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.seîîi que l'expérieiice a démontré go e
les lois maintenant en vigueur sont insîffisn
tes po0r faire cesser les maux graves qui re-

ultent de PaIs dls liqueurs spiritueuses ; A
ces cauises;, qIu'il ruit statu lpar la Trés-Excel-

lento Abijesti d, la Reine, par et dle l'avis et
consnIutclemit lii Conse l Législatif' et le

Assemiblée lgislative ci vertu et sous Pau-
1oirité d'in Acle passé dans le Parlencît I i

oyamne-lUi ide la Griande-Bretnge et d'Ir-

hiicle, intitulé, Acte puir rélnir les pro% in-
. ces Jl 1-faut et d i as-Cniia;da, et pouIr te
9 gouvernllent dii Cami da," ut il est par le

irelhit statué ur laurto(rité sdite que cette
partie de l'Ate passé dans le Punrlemlnt il Il
J3Lis-Canidai, diias la -trentie-cinqui ! an
d(i rètrc de.sa MaJestù, le' Rni Georges il[,
iiilé, '' acte tour acorder à sa aj.si é les

croib, sur le, liceices de colporteurs, porte-
ra enettes ('t pîtits marchands, et pour régler
ci'errafie ;et pour accorder une augenuta-

tion de droits sur les licences îe plersouniies
qci tine't des mai-oni.s plulblignes. ul pii 
dénillent dci hVii, ce l'eau de-vie, rim ol
lticiie nuitre lîliueir forte d(ais cette I pro-
viice. et rmlir les rerl, et uam roger un I
" 1 o ordcinance y :etic.1i' qii a

rappori à la veited îdes liqiieurs spiriioui1ses, ci
Sl'octroi des lvt Viictc iberg's: t l'rdon-
uaiîece l t nilecil léciall e la dit' province,

paSie i dans Ili troi ièmie sessin i dliiiti Coi-
seil tenue dans la dixièiunii annîoée dli règne
le sa majesté. itlituilée, " ordonnance pour
Samemcler iti certain acte V mentiouné, et

f Cire de meilleicrs releme'is au sujet d(es
-urg's et d s bileiruristes;' et L-onloniiniu-

ci di tilt Cocsel Spteial, puhsie dlus la session
teijlie (1hm1s les troisieme et litirièiiie aennées
di même règne, ititutille, " Ordonnance pour

rappeler ei partie, et pour aic'ider et reit-
tIre permanente 'elle ul'amoodée, une rci.
taille ordonnniiice y mc'tinée ap-iIl
rapport aux abcerges et aux îubeistes et
l foir fiire dis lIravisiolis i ltériiires cal rap-
port aix mLêm's obIes: '' t l'ordnancie'

dui dit Conseil Spécial. assne dans la qiiaitriè- 1
i" ainniée iiiuiême riègue, intitulée, tIrdîci
il"oiuiiice qcuiiimeinde la loi qui régloecomi-

" mieut seront aclcordèes l's lijtic'ec pour te-
"îir dos maisin d'entritio public, et-pour
"mettre le!s igistrats rsil;i ilts dl a s la Cité
(le Mtiréal en oiat i teiîr lmue autre ses-
sion sIciale, a fin d'aeorder des cerlificais

"sur lesquels des licences pourront être ac-
"corlécs pn lai présente acinèe ; " et toils
les actes et dipositiolns législatives en v'gueir
dans Pune oi l'ailtr 'section( de cette province
qui sont incomiatibles av c et a'te, seront
et ils sont par le présenîct i Ibrogés. excect i
qullant aux pénalités Ctêjà 'nc'arues ;et cmil
adt abrogé par le préseit e sera remis en
vIguietir.

Et qu'il soit stitumé que les iutritès silivun-
tes alîuon t seules, dius le Bas-Cauadu le droit
d'vecorder des ceriificats pol,obceiir les li-
Cences à l'eflet de vendr des liqueurs spiri-
tueCiscs oi fermietes. sivoir: lu phas aiciei

imigistrii du townshîip dle li Ilriroissu iti lima-
lite dns laiquelle résidera la isoneui îi c(liide-

tmancera tel certificat, le ilLs ancien officier
da milice du btaillon de tel township, parois-
se oui localité, oui résidant dans telle paroisse
oui localitù, et le narguuiller en charge de telli
partoisse ; et les dites autoritôs nc'.ucorJeronut
ts certificats qucdns iuieassornîblée spéciale
qui uura lieu tous-les uns, entre les dixiéme
et vingtiémuîe jour.s d'avril inclusivement, à tel
endroit qu'il leur ulira de Choisir,; et avis di
temps et dlu hicu où se titiendra l Idite assemn-
l>tée sera dûument donné uux Port es de l'égli-
se, a l'isscue di service divin, oui dans qiuelqîmue
autre plnce Publique du dit tovnîslip, paroisse
ai oicalité, au ilois quimze jouirs avant le
jour aisi fixé ; pourvuquIe si les dites anmori-
tés le juLgent a propios, elles puriont convo.
quier toute auitre aseInleée spéciale Pom ac-
corde:'r telle licence ; et s'il y a différence d'o-
pimon entre aucune des lites personnes auI li-
jet des dits c'rtifrcats, l signature cie deux
dl itre elles au lihas cie tel CertiLucat sera sufi-
sainte ; et dans le iHaut4a-Cnuaida, il sera noam-
iné tous e uns, clans baque towvnship ou vil-
lage icorporcl, et dais chaque quartier de
toute cité oui ville incorporée, a la même é po-
que où les iiumrs cMirslocumx sont, lus puour
la mémelocalité, truois inspecteurs d'a iaberges
cii siégeront Pendant la première semaine du
lios de mars îe Caque année, pour accorder
1 s certificats a I 'e t ud'obuenir des licences
ulabilicrge aux personnes cui le iérit-'rou'.
cccnorémment aux rescrilutins de cet mue;
et iunllîs uitres personnues ic recevront des li 
cences cqIue celles qui aurout obtenu( des cerli-
ic"'a u'commue susIcht'

t qu'il soit statué, cu 'il le sera accordé
aucuu certinficat Pour lence d'auberge dan,
le 13as-C;uida, à moins que la personne q ui
le demaindera, ine prouve aui uoyen d'une rc-
''éte sne piar lt mtajouité des électeurs mait-
mucipaux t dle sa umelici pal i té. constatalut qu'tue
auilerge st uén'essaire da us l'enroit où telle
persomeic demiian le lautorisation d'en tenir

Et qu'il soit sattué que ls autorités auix-
quiels est conf'ér par le présent le droit d'te-
cjrlder des ceriuflenis pour licence d'uherg-,

'acuc'rri. auecuin tel Certificat, à moins qie
:a ersome qli lu demandera ne prouve à
lour sausfcrtion. qu'elle osédce dans l'endo it
où elle a intention de tenir auberge.îes biens
meubles oi immeubles de la valeur d';u
moins cent louis courant ;et à moins qu'ele
le donne deux cautions solvables au imontant
Je cinquîate louis, ehacune, (la partie elle-
îîîè mie s'oblige intili jusqu'à conzur rence de la
sonuina de ceint loinis)pi'r i. réponJrei d la bon-
mue couitce ; et à moins quie la dite personne
ne produise aussi un certiicat signé de dmeux
juges d jax. ou dix électeIrs miiulicipaux
die si niticiplitè, constatant. qu'elle jouit
d'uite réputation iit;etc, et qu'elle n'est pas
idonlée I Pivuronerie ; et le dit c'it'eal se-
ra piublié ct alliché dans le lieu le Plus11 pib;i'
dans l'étendu uic e la dite municipalité aui
moins huit jours avaIt <le le dit certifient
soit demande avec les noms :les signataires.

Et qu'il -oit statuîé, que sur lua produlcc.tion
de tel certificat, il sera loisile aun Giuverneiur
de iu e Province, ou à toute autre persoinue
par liii utcrisée à cet effet l'Accorder une Ai-
cocue l'auiberge a lu pursolie qui le prodni-
ra. cil P r elle lp'iya t la somme de idix louis
ucour;anut, en sus :lu idroit imposé par l'acte du
ParleImeit Impérial ; pourvu que toutes telles

licencr's demeureront ci pleine force et vi-
gn.ur jusqu'au premier joir de jin dans Pun-
née qui suivra la date de* l'octroi de telles li-
ceines.

Et qu'il soit statué, que chnque fois qu'une
persouneci ara uiu clos liqueurs spiir tueuses
dais une anbere,avec la permission du mid-
tre d'ieelîe, et qu'elle perdra la vie dans tut
état d'ivrcess, cin se suicidunt,se noyant on cin
périssant de froid, ou par tout autre accident,
tel nuergiste sera coupable d délit, et su r
coniviction iidu fait, après avoir été accusé et
avoir subi son lprocès pouir telle offense, sui-
vant le cours de li loi.sera passible de l'empri-
sonrneimlent dans la prison comti mue dii dis-
tric. dans le Bas Canîada, ou du Comté dans
l llaut-Canada, dans lequel la dite offeuse

acura été comn is', poilu' uint périodeu Le temps
de psu moins die deuix., ni (le plus de six mois .
:t pourra être coudonutié à une pénalité de
pas moins de vingt-cung louis, ni de hus de
cent louis, et le montant ce la dite penalité
sera puayecoufârmément à lorde de la Coîr
devant laupiw.Ile il allra été troué condamué,
à tiiu oit phisieurs des héritiers, représentan s
legaucix oui 1parent survivants di défont que la
dite Cour considérera comme en iant le plus
besoi, on coinie le méritant le ilus.

Eu qu-il soit statué. que cliaqueir fois qu'une
person ne aura dionu des preuves de sa proli-
té et de ses lennes mSurs au moyen d'un cer
tificct sioné de quetre électeurs municipaux
le s- localhti, et qu'ell' possède d's prolrié-
tés miuobîilières ou immobilières de la valeur
le cent louis. elle aura droit d'obtenirl uu Con-
seil mulniccipal de sa localité une licence à
l'efTet cde tenir tun hôtel de Tempérance pour
la reception des voyogeurs, et pour cette li-
cence elle paie'ra au dit Conseil municipal une
somme n'excédant pas cil aucun temps soi-
xanuîtc' et quinze chelins, ni moins de vignt
chelins courant ; Poîurvû toujours que nuille
personne qui a ura obtenu nue licence pour
unt bòtel de Teilièranci, ne pourra vendre.
ni donner. ni f£iire vendre ou donner à boire
auiccune liqueur spiritueus' ai fermentée,
sous peine denicoirir une néniaîlité de dix luis
pour toute tel lecjleinse; et tîoute personne qui
sera cou"incue de détailer dles iqueurs Coi-
Vranites sans licence, on de tenirill umaison
Iréglée oui de venmdre es liqeurs envran-
tes les cimanches et jolrds de fte, sera pour
telle offense, passible d'une pénalité Ie dix
loris courant.

Et qu'il soit s.atué, rxcepté cni autant qu'il.
est autremaent prescrit par cet Acte. que toute
les plaintes portées contre I.s personnes qui
contreviendront aux dispositions de cet acte,
seront jugées sommairement par un ou plu-
sieurs juges de paix, sur les témoignages.d'ui i
témoin digne de foi; et toute personne qui
sera trouvée coupable d'un' ofncse en lvertu de
cet uacte,ct qii fera défaut de payer inmmdia-
temet PaMnde à laquelle elle sera cudam-
liée pour telle offi-se, si'ra emprisonnée ci
vertu ;lîî warrant de tel juge julsqiu'au paye-
ment de la dite amende, et des fris eucou-
rus pour la recouvrer.

Et quWil soit statué qu'il devra y avoir
dans le Bas-CanudLa, dansi toutes les auberes
Iur le vente los lqueutlrs sieitueuses, et

d;ns tous les hôtels de Ieipéance. au moiiis
trois clhambres avec autacit de lits. out r ecux
à lucsge d' la famillc, et dans les cauîpagnes,
il devra y avoir au moins trois ecuries pour
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Nous ina'relimes ainsi, tout le jour, a.vec
une Vigueur qîue soutenait.l'id&e du péril;
Vers l de l'après midiiii ui iuaige pais se
forma rapilemient du côt ( du Nord-Est ; la vi-
t ve Iac laquelle les nuinages s'semMient,
iouis fit prîésuer que nous allions prochaine-
m11en'it renciontrer niiie forimidable tempête.
En eflt, vers lICI couchcr :hil soleil, tile licige

bUnhdante, qli semîblnit rouler de la ioni-
tiîgîî,e, était poussu pari lm veut avec unitelle
'nmpètosité, qelesIchiens, l epouvant plus
respirer.se. bleu i rent dans la uicigo et I-rfusa ienlt
d e Ciehe; e même tmc t mon guide, se tour-

itm vers moi. mle declira qu'il lui était impas-
sible Je cont inuer, le pouvant.ph1iiis rspirers;

loe lous fut de caimper ainsi. Pour cen lfois.
Y nili d dangr pour nos vies. Tl'us nos

htlli '1e étaient" ouverts de neige et nos couver-
?.ires nIi'i; les s coter était paiun perduie,
nlotis étions comim ne noyés dans uni tou rbillon
de neig.v Nous iit s coueltamies ici, .pressés
Pani contreo Paire, essayanti :l nons réchalnir-
.fer en unils'tant, ous 'étions c:tivNrüdime

" '-se O l° l e q "lil" r 'id" it il"-

poassileu tout clnigement dlutuude ; la neige
le nos habits fuildanit, eau coulait de nos cas-

iqus le luong dlui col et sur le corps ; lt fatigue
des jambes et la faiiliesse nous ra isaieint éprou-
ver des crmpes/I'tinit plus doulou renses que
unouuIîuviîo s cutmiger de pcsition ; nuits
éouis dals une torture inexrmihmabl ceipen-
diiii, mon compagnon( de voyage, épuisé, toi-
ba cluns îunec torulcir mîortel le. l dormauui t dl'mun
irofonuud sommeil; le vent venant à tomber,

vens minuit, je parlai ce partir, mais Ci vuni ii;
eului- Clunu y h du damer de voir périr bientôt
muci iunrunu.compacgnon je brise, non sans
heuniioup l'efforis, lWu mss de neige htts la-
qcuelle utouîs étions, et je le force d(e se lover
avec mou1. La poudrerie avaitcnssée, iliis
un froidu e 30 - de lié îa muiiiiir roidissait,
nos habits humides. Nous diaissous nos ra-
qluettes et nous nous cin vloppuns le ce que
nous avions de couve rtures ; puis, brisant hi
neige qui couvrait nos chiens tout ntelés, nos
uuttons à proit ce qué nous reste de vigueur.
Nous lapperceviois île prés la miiiontaile de la
'.'ortue, d'où nous ét ions partisct iou ' marchà.
mes ais de toutes nos forces .juqu'a 'l.h di
matin, o.nous Urivmueis aux nasu s d'où
nous étions purtis, il y avit deux jonis, et de-
puis leluel tes nous n'avions ni vu de icfeu,
ni biiui miang'. Ce qui nous rêjouit davan-
uge f.t la v.uo du feu. Mais mon saung était
tellement refroidi, q ut0, je n'en pus d'alird
siuporter' 'ffe; ul suuour froide courait mon
front, un ittourdissenctut extrême mue f'orça d
scir et ce u 'ne fut que grauellement qui je

pis r'veir icocet état de malaise. Pen-
dnt tous ces cdanigrs, je n'avais proluvé au-
lune inquitudle pour moi--môme ; ayant pri<
tou tes les précai ulious qut ila prudence deîiumn-
de, ayant réglé les aflhires de la umission
avant mon délart et fiiit umn testam et. lais-
saut à n plco ui confrère pieux et zlé;
dans Pltroite prisoni lù je une trouvais dans ecs
nuits riigureuses, je ue dirai pas les douceurs
que j'éprouva is d'avoir quelque cuse à mêle r
aucix scnTrnceu lii dempteur( de touis les
lIm uî1es c heureux, si le sacrificc Le mca vie
lui eût élé agréable !

Tte cette peiteut' ladi avait été diils
unlle grande anxiété à llol stujc't, vum Ila
riguer d teu depuis Ouén dpart. Hl était.
attendissut d'être témomnt ie leur coiiipas

Sion en iii pi e lt iios uaventiur's ; la géunero-
sit naturelle des mélis et leur cttachement à
leurs piasteurs leur fii<îac'ient apprecier lavai.
tage c's -ourles soui'ffrances.

Anrès lufliceu'li duriuir etleSt. S'cifuc'
de la mcesse, je 'ebreusschemin vers le mont
St. l'aul. rnuonçant à voir ceux que J'avais
tant désiré de visit'r. Le lndeiaii j'avais
à lhire ule rouitce d'environ vingt lieues vers
Ii Stu Ocest, enprairi e îc ; mais p1o1u' cette
fois, oni 1 c10 coseltit ilus à nme luaisser aller
seul et encore moinIs Ie perimuit.-on le ilmar-
cher. Plusieurs j'unes gens -alertes, et les
trainueaux m'accom pagnèrent. Couine nous
approchions -d ii'quartier d'hiver des but-
tes du sablo clii bout clii bois, de lua Rvifre
à la Souris, nîous iuralenitmîîes notre maréee

our.donner lcL tems ilun avant-coureur d'al-

ler annnn'er notre veiicue.A notre arrivce,tous
étaient sous les armes. rangis en deux lignes
pou r nOus recevoir ; une d éch c rze d' rtilerie
fut le signal dc leur joie. Envirmi 4.0 âme
ét icia autor de mi me téciigiait à l'il-
vi la joie quils éprouvaient de me voir am
Imiilieu d'eux et m'exprimliaie.it leur compas-
sion pour le frid et les fitigues c ue j'avais en-
durées pour venir les visiter.

En arrivant,. j me mis à l'oumvrage, et je
fs cnstaminieuit occuP plus gramde artie
île la nuit et le lndminI p Ne pouvant sé-
journer dans e po.rte qu'unc jour et doux units,
ce ne fut que pnit la ieuxième nuit qu'il
me 'ut ossilîe de parlr à queblies assiuib-
wanîuîs qui ie tronvaient réunis au\. métis. Je
désirais visit'r cette Lnation nomnbreuse et
liuir parle'r a uIs ; mais lus anmaux des prai-
ries ayant pis un cautre I ictiol que celle

'ils avaieut cru prvoir, le joeine et la diset-
te les força le se duper.r et cie [out qu'a-
î'ec Iuisère que dix fanilles .iteignirent le
camp des métis. Une irmièr entrivue avec
I un ntion que Pln n'a jiaais visitée, néco-
sime toujours une instruction lougue, quelque
laonique que l'on puisse ôtre. Ils écouté-
rcnt tous avec lIi plus grande attentioni ; apus
cquioi le 1 s eancien d'entre eux réponduit n peu
dle mots : " Mou père, dep'is longtenis nOus
' ent.endons parler de toi par no- parents le

métis et par les Sauteux nos alliés, sans ja-
o mais pouvoir te rencontrer. Aujourd'ilui
<ilfin nous entendons tit parole, nouis en-
*1 tcdotis les choses que jamais encore nous
"E n'avions entendues. Nous t'écoptons apcc

i plaisir, et la fatigue et le froid que tu as en-
tdurés pour venirjusqui nois,uoiis prouivelt

ique tu désires siacèremeit notre bonheur.
Eu uiois p'arlat de baptiser nos enfants et
de. les inustrui'e, il nous semble que tu ous
demandes à les embrasser ;:Enlfi je pense

'p qe si toute ia nation entendait tout ce que
tu viens de nous -lire, aucun de nolus n'hési.
terait à laire haptiser ses enfiants et à se
faire instruire."
Un chef sautelux qui s'était réuntîi à cetta

assembiée ajouta : - Depuis que j'ai cappris tes
aventures, je suis devui rèveur, et je ne
"uis mn'expliqu'r COmmei t q t'es exposé a
tant de fiâtiguies. die frqid et de misères.su
autre intérêt qua celui de nos âtncis ; ces
I)penlsùes mn'ab-soi ben t. me frappemi au cSur
et ces pansées ne mioccupet i pas seule.ilent
pendant le joiur. mais müméuiuo la nuit ; je n'ai
fait que rêver à toi la nuit dernière ; je te
le delair je vis prier dés ce piriitemsà
imon retour fi Puiinl.uia."'
Il tllut parler du retouur, qui devait laisser

dlatis P'enuuuiii ies cliers liétis, Ile m11on a.rrivée
avait tant réjouis. Ceîpeniiiuit les en fùints nléci
depuis l'amtiou e aic ovoient été ba ptisés i les jus
res avaient été nourris du pain des forts, et·hacun avait mis ordre aux affaiires de stl
monsciience avec Lue ferveir bienî capable dIe
ne réconipenser d ces quelques misòres u fils
npprèciaienut tant. J'avais fuit environ '200
lieues d marbe pour arriver chez eixet il
m'en restait environ. 100, pourt retourner. L
Pombina-Marianopolis.

Après avoir ,ét salué à mon dêpart commo

les cIEivaux, avec le foin et l'avoine (pronen-
der) nécessaire, à la satisfaetion de linspec-l
teur du revenu qui certifiera le fait dans sesà
visites sénui-anruelles ; et si le rnaître d'unes
aiberge on d'un hôtel de Tempérance ne seo
procure pas le logement et les artic!es et oh-p
jet- sus-dits, il sera loisible au gouverneur de
cette provincesnr la représentation qui lui se -
ra ldtile à cet effet par les autorités qui auronti
accordé le certificat, de révoquer sa licence,
après que les dites autorités lui auront donné
avis qitiinzei jours d'avance de leur intenionion
de fitre la dite représentation, s'il ne fournit
pas le dit logement et les objets susdits.

Et qu'il soit statué que toute personne quiq
n'aura pas de licence pour tenir un hôtel def
Tenpéran,ýe, ou comme ianothicaire, et quin
vendra ou détaillera aucune esî'èce de li-p
queurs connues sous le nom de liqueurs de
tem pérance, '.elle que bière d'* pinette, salse-c
parcille, sirop de franboise, bière de gingom-i
bre, esseice on jis de ci ron ou d'oraine ou
limonade, encourra une pénalité de dix louisq
pour chaque contra vention aux dispositions CIe
cee section.I

Et qu'il soit statné, qu'une liste des au-v
berges et des hôtels de trmpérance licen-a
ciées sera transmise tons les ans par l'ofcierc
onu autre prsonne i aura émané les licences
;u greffier de tla paix du district u Comté1
dans led uel ils sront établis, et sera pnblieer
dans au moins un papier-ncivelle do Comté1
ou district, et qi'uue enseigne convenable.r
dans le Bas-Canadai, sera mise à chacune des1
dites auberes ou hôtîs de tempérance pour
linformaion des voyageurs ; et toute person-
ne qui, sans licence, nettra sur on auprès de1
sa maison une enseigne de nature à faire creu-
rp aux voyageurs qu'elle. a une licence, en-
courra ponr ce fait une pénalité de cinq cuis;
et dans le Bas Canada, toute personne qui au-
ra obtenu licence pour tenir une auberge ou
un hôtel Ie tempérance. sera tenue, à peine
d'encourir une pénalité de dix louis cormnt.
Cie tenir sa licence constamment expouée à lh
vue du publc., suispeud uce dans un cadre vit ré
dans Pendrit le plus apparent de son uberge
ou magasm.

Et qu'il soi t tatiî qi (lue toute personne
pourra être té moin compétent en vertu le cet
acte. bio'n qu'elle soit alliée ou parente, ou aui

r ervice de la partie qui portera plainte, ou
contre laquelle il sera porté plainte pour toute
contravention aux dispositions de cet Acte ; et
si un temoin légalement assigné pou r compa-
raît r sur mancune telle plainte, refuse oui né-
glige de le iire sans caus valable, il encour-
ra une pénalité ce cing loAs ;et si unc per-
sonne est convaincue d'avoir cherché à empê-

'her un témoin de comparcître pour rendre
témoignage, elle encourra une pénalité de
vingt louis.

t un'il soit statué que s'il Vient à la con-
naissance personneli d'un niagistriat. ou sur
plaintesous serient portée ar quelqu'un de-
vaut lui, qu'niec personne a été vue dans un
étalt d'ivresse, dans une place plluh'ue quel-
conqIe, ou dans un eiroit ou elle sera expo-
see aux yeux dt piublic, tel maritrat fera
a amner la die porsonue devanlt lui, et la fera

teu er jsqu' ce qu'eile ait recouvré sa rai-
son et la persolnIe ainsi tro véù ians un
état d'ivrsse. encourra et paiera une pénallité
d& pas moins de cii chelins, ni de plus da

1 vingt-cinq chelins pour sa dito ofifensc, avec

.ee frais de poursuile et cceux de' a'unrrestatjoij
et détention de la personne ainsi -rovée en
état d'ivresse ;'et à défacut dr. nayement elçi
sera empriso.in ée dans la maison de corretil
on ou autre maison de-déltention pendaint une
périole de temps qui n'excédera pas unimois.

Et cu'il soit statué, que nuitl marchand, dis&
tilateur oui c.o;urnerçantqiii n'aurapoint une
licence d'auberge, ne potina 'vend'e deslie
quecurs enivrantes par quantité >de> moins nl'iii
gallon, excepté le vin qu'il pourr. vendîe à l.
bouteille ; et ces liquietirs iue fis *yendueri
levrout être emportées hors de la mlaison de
tel marchanid ou coinmerça'nt'da's les vingtå
quatre heures après l'achat qui et aura été
fait; Poturvû toujours qne lorsqu'une peÏson.
ne produira un certificut d'un mllédecin. d'un
prêtre cuti ministre de la religioi-íi certifian;
qiue telle personne en 'a réellem*tent besoiii
comme remède. alors et dans ce cas seule,
ment, il sera loisible à tel marchand oui con:
merçant de vendre à cette personne te e
quantité qu'elle demandera.

Et qi'îl soit statué, que nuulle personnec dan
le Bas-Cana-la, qui sera dans l'habi' uude de,
vendre des fruits. crèmlue, gateaux, biscuits e
autres patiss-ries. et qui n'aura pas une licet
ce d'auberge, ou une licence pour tenir un
hôtel d. tempérance. ne pourra vendre auicunq
liqueurs de tempérance. trl que bière .Pépi-
nette, ginmre, jus d'orange, de citron ou
léimnon, limonJde.jus de fuar'boise oui sais'pa,
reille, à peine d'ecîcourir une pénalité de cinq -

louis courant.
Ft qu'il soit statué, que si le maitre d'une

atuberge ci d'un 'hôtel de tenpérance, da.ns
le Bas-Canada, refuse sans une ijuste caise,
de recevoir quelque étranger ou voyageur, et
de lui do.ier ce qu'il peut raisonnablement
demander, il encouurra, sur conviction du faitt
une pénalité n'excédant pas cinq louis couîI
rant.

Ft qu'silsit statué, que lPinspecteur du reve,
iil u sou dép'té,dans tout district pour les fins

cli reventi, visiteront deux fois l'an toî'.es les
brasoeries,distilleries et magasins où ilse vend
des liqui-'urs enivrante.s dans leurs districts
respectifs, aux fias d'examiner si les dites
liqueucrs sont falsifiées, etsur 'information et
plainte pcrtée par tel inspecteur du revenu oui
sO député devant uunt juge de pai.x, qe telle
liqueur est fztlsitiées, la personne ch÷z qîpi telle
liquietur flsdié;e ser- trouvée, sera condamnée
à payer une pénalité dc pas moins de dix
louis. et le dit inlpcteuur Oaitson cepuité fer"
coulrer et répandre la dite liqueur ; le dit in,
Epectetu ictu son déput6 visitera aussi deux fois
l'an les auberges et les hôtels de temuîpérance
dans son district respectif, afn de constater
si tout s'y passe conformément à la loi ; et les
proprin.bires ou unaitres de telle brasseries,
distilleries, auberges, iagasins et hôtels de
tempérance qui refuseront de recevoir I'in-
sp'cteur du revenu en son dèuntté dausi lelurs
hmr:useries, distilleries. atilierges, magasins et
hôtels de tenmpéranuce seront.tsur conviction dtl
f.îit. d'oprès le s'r i -l -i le l1inispect.'u r otu de
son député. pl-sii ' .- l'cmue pénalité de cinq
louis coura lut ; et il fernt nun rapport à ce
sujet ait conusîil unliui i''ilip l dIe li cité, ille
townmship, iliage oui comité où sera située telle
aubere on hôtel do tempéraniceu ; et le dit
inspceir on son dputé aura droit il- rece-
voir ui propriétaire de telle di 'tillerie. brasse.
rie, magasin, auberg ou hôtel de temuperance,



la somme dé cinq chehins
ficat comme susdit, et il se
dit insptécteur:ou à, son
toute maison où l'on sout
taille des liqueurs.spiritueu
s'il y troute des liqueurs
ra couler et répandre ; e
et plainte de ltet tel inspe
pêé, la personne chez qui1
liqneurs fals:fiées, sera c
une pénalité de cinq louis,n

Et qu'il soit statué, quet
paix devant lesquels il sera
cès en vertu de cet Acta, t
tes par écrit de toutes lesp
ront lieu et des témoignag
dus dans telle affaire, au ca
té appel du jugement qu'il

Et qu'il soit statué. quer
nalité imposée par cet Ac
poursuivant et l'autre moit
té,.qui n'aura pas droit d'en
s'il n'y a pas de municipali
versée dan, la caisse du tré
d'école oi commissaires di
pour être enployée au sont
mentiires et à l'achat de li
écoles.

Et qu'il soit statué. qi
dans aucune cité ou ville d
n'obtiendra de certificat
d'auberge, à noins qn'elle n
tificat signé par vingt-cinq
panx de telle cité ou ville,o
magistrats à une assemblée
dant, constatant que telle
sairep. pourvû qtu'aucun des
possèdera comme propriéta
aucune màison, dans telle
laquelle il sera vendu on d
spiritueuses; et si que!que r
qualifié signe le lit certif
paiera tmne somme n'excéda

Et qu'il soit statné.qu li
nuberge ou hôtel de ie:npér
Canada, ne pourra permet
sonne qui fréquentera sa ni
eun jeu guelconque où P'
Varzent. à peine d'encouriru
louis pour chaque telle offe

Et qu'il soit statuè, qu
force et effet le, depuis, eta
jour d'avril prochain.

Passé par lAssemblée L
août, 1850.

(Signé)

ML ANGES RIE

MONTREAL, MARDI2

Messe du Rev. P3er

(Suite et -

Le ta'leau général, que
9uisser rapidemnernt, nfit p
la Liturgie ar,cienne, que s
nus à si.¯Messe. et inspirer
profonde vénéra:ion poâr l
nies q l emploie dans c

quelques observation
de cette diversité de Liturg
qui ont la même foi, et rec
Pasteur Supréme de la St

Les Apôtres. en se dispe
tendre à l'univers Pntier la
P*Evaigile. reneoutrèreat d
férents les uns des utres. L
leur avait inspiré, dans le
lem, le décret qui mainte
Loi Mosaïque, qui était pur
pour ne pas éloigner les Ju
fit un devoir de respecter
peuples gentils dans toutc
point à la foi. Et mémce
cérémonies du culte religie
caractères de ces peup;cs,
de respe::t et de crainte pot
du Ciel et de la terre. C

~ELANGE~ RELXGXEtIX.

pour chanqie certi- ieilleure iiazière de iontrer s Ma v tion teuise et do.bon augure. Oi trouve que la
rni aussi loisible atl eniverq le Seigneur était cie le prier à genoux ; qualité du papier, jointe ï une excelciteuit.
déput:é de visiter pour d'auttres,ce ic pouvaut être imîi'emn se pros. pression, en rend la lecture attrayante. Le1

pçoiiera quî'of du- ternant jusqu'a terre. choix da nouvelles et des articles do fond est
ses sans licence, et Voilà ce qui exliiqte les difflérenits usages. plein d'i-propos. L'article E:litnrial.dans notre1
falifii's. il les le- qui se remarquent dans les ( iturgies Catholi- humble opinion, dénote chez P'Etiditeiur un t

t, sur l'inforattin ques. Ainsi, les Latins prient Dieu à genoux homme foriié par la lecture des meilleurs1
cteutr on de soi d.- et décoiverts, parcrque, dans les m urs des modèleset doit tiutalent d'écrire avec pureté,1
'on tro.1vera telles occide'i:atux, c'est le meilletir moyen 'hono- éinergie et intérêt. Le .lfonetrcal Wùinei, cro-t
ondamn ée à payer rer la divinité. Les Grecs, au contraire, yonts.noins, ne saur'.uit manquer le comphlîrendre
argent courant. prient debàuti et cotverts, parclti ue, dans les Iutm'il ie lui sera plus p truiis de blesser impii-
tous les juiges' cde habitudes des Orientaux, on tömoigne par 'là . ténèment ls sentimlients des catholiques par ses1
porté quelque pro- plus ide respect à l'Etre Suprème. Ils s'age- grossières, fallacieuses et mensongòres igres-

iendrontt less mintu- nouillent et se découvrent cecpeiaint à PElé. sions. La réplique dhu 'rue Witnîess à ses inî-
procédures qui ait- vation. et aussi pendant que Pon porte à 'A ut- sinutations êlméchnites et indignies c'un gentil.-i
es qui seront n- tel le Pai et le Vin lu stcrice. C'est iouir hottme contre 'u Ine de nos communautés re-
s qut'il soit initerje- imiter les Biehieuenrcix quiebout et les con- ligicuises, est pour lui une sainglante flagella-
s auront rendu. rotnes ci tète, au pied dul tricne de Dieu, ié- tion. Nous alons voir comment le Jitnaess sev
moitié de toute pé- chissentt les geioux et déposent leurs couronl- tirera d'afhire ln prsence du public instruit1
te appartiendra antes pouir chanter ct riais cantiqutes. et bien pensant.
ié à la munlicipali- Toutes ces cérénmoni s, ainsi va.i es. prou-
faire la remise ; et veit duonc que les Apôtres, sous i'mspiration

té. telle itoitié sera dlu St. Esprit, se st.îî conforités at génie des B U1 L L E T I N .
ésorier des syndics petulelts pour leur inculquer les véritès de l ia. . . . .u

écol dela ocaite lil' on.Tab.eaudesnusurcshaies dl i etl nre Sessicni.école de la loclité. Liig ieut. oueenut réactionnaire ait sein du uupari " clur-
ien aes écoles élé- Mais,totteut nad mirant la sagesse de gl'Piise, t rtt."-Unefhe ô Ehuly.se ct le conse-il ,munuui-

vres pour les dites qui sait si bien, se hire nux hiabituîdse, des peu- cipal de Toronuo.-Rumeurs a sujet dit rappel de1
pjes. pour les igner à Dieu,, n'est-on pas fraup- Lord

me itille personne, tp de unitéî c ha foi, qui perce et bridle à tra- La dernière session parlementaire a produit
ans le Bas-Canada, vers les voiles de ta nt de liturgies diflrentes. cent qu iaranite-eiig ]lois comprises dans les qua-
pour une licence Ces enveloppes si variées cachent soigieuse- Ire catégot ics suivantes
ne produise un cer- nienti le flamibeau dc la iW ntiiquie, et cela las-Canada Haut-Caaa.

électeurs mn.tici- pocIr que le soutile I'autctutt siècle ne puisse Bills d'ttin intérêt
ou par auit moins six I'èteindre. Car. évidemment, ces littrgies Ut- publi........9 23
a spéciale et v rési- testent que partout, dants tous les àgcs et dans 1 de nature ju-
auberge est nîéces- touis les pays iionis d'orunicmens et de vases ridique.. . . 3 . .
dits magistrats ne " sacrés : on fait de,, Processions Rleligieiss ; intéressant dles

tire, on noccuperoa " adore PEtcuharistie, qui renferme J. C. IocaliIés. . . 16 . 9
cité on ville. dans lotit entier, caché sous de faibles éléiens, " privés. 20 . . 23
étaillé des liquetirs qui ie sont que les apparences du Paini et --

magistrat atsi dis- h du Vin ; on invoque la B. Vierge Marie, 49
cat. il encourra et " Mère dle Dieu ; on prie les Anges et les 49
nut pas dix lotuis. " Saints de nous SeCOir t ouin crot au Purga-
e tîaitre d'atcne utc taire et à l'elSicaicite de la prière, faite pour 10S
ance dans le Bas- " le sotilagenent des fâies qui ysont détenues; < iutércsint la
tre à acune par- " o vénère les saintes lîtiages qui nous rc- Province-Untie. . . . . . 37
aison. de jouer ait- presentent les atigustes ivmystères de lu Reli-
eon peut perdre de " ion : on fait le sigute de ia croix. etc. etc. Au total. .. 145
une I l:ialité de dix Que 'ion se donne la peine de fire attention I Le !onverni)ur-giniral1 ni'a iefuis sa saie-
use. que ce sont toutes les litturgites dut.',1onde Catho-à ton aicci ds b ts a luoptés pallos chîmit -
e cet Acte prendra lique, qui s'accordent parùftitemientt sur tciusc-s bres ils n'en a réserve aeun pour la sanc-
après le einîuiòme potins. C'est la preuve claire et cinvainîqulante tion impeto riale. Notre liisu-oi re olcmitlriue, lit I

que du Levant au Ctiouchant l'ot croit ferme- Globe, ne parait presenteraucun précédem deh
égisliî Ž, jeutdi S nient tous ces dognes. Ce qu'il va d(e plus ce genre.- Mais cet évenement 'est itèl s de

conieluant encore c'est que les lrtiqu e et résultats chu goiu'ernte t reslnsable.
V. M. LNDs.cv, schismatiques de 1'Orieut. séparés de la Coi- Les défaites mulii ies dli pari " elea r

G. A. L. ntumion Romtll;ine depuis le 4e et le 50 siècle, grits " viennent de lui faire opérer un retour
sutvent les mértes liturgies que les Catholi- sur lui-mume. S'il faut en croire le N oq .-tAné-
ques. La Procession du t. Esprit et quielujies ricain, son orgatne et, enmt'nie temps. Forgtuu
a ,nes points conistituient tout ce en quoi Ils du parti autnexioniste à Toronto, plusieurs cl.-

L10IEUX. diffèrent de nous. Il iitut donc que les Apôtres, puitis, tels que M . Johnston, "ergussoi,
en leur préclant la foi. leur aient enseigné les ecll, McFerlaid, se sont rétunis, deptis
nièmmes vériîtés qu'enseigne auijourd'huui l'E. I fermeture des chambres, pour protester de
glise Catholiqne. Voilà assirément ce que leurfaible confiance dans le ministère. Ils atm-

23 AOUT c50. ce lotit esprit droit ie peut manquer cde raeicut aussi-initii à Ml. Baldvinm leur désir de
conclure : et voilà aussi comment nns céremo- le voir avancer ii peu davantage dans la
nies nous instruisent las profonds mystères de voie de la réfornie, et que. s'il une le o lait,
la Reliion.La Mess1 clu R. P. Flav-ianus, ils ue compteraientplus parmi ses partisans à
eFlavi .avec:sesRies si dlirérent.s des iô*trs, est la session prochaine, attendt qu'ils ic l'a.
donc un sujet de grande édifcation nour tous vaient été déjà qu'au détriment le leur pout-
les assistans. larité. Ft, après avoir racotité ce fait, le North

ions venons d'es- Ce bon Père prie pour touts les bieufaiteurs A mérican se ceanuilde si Ces messieurs s'imta-
tour faire cnnaitre de l'Eglise persécultée dtuon-Liban, eut f- ginehit pouvoir aveugler le peuple au moyen
uit le R. P. Fiavia- veur de laquelle il vient récln mer les secours dle ce niais subterfuige.

taux assistanis une de la charité dul monde Catiholiqmuc. Nul dou- Le Tr:ro'to Globe,moins crédule ou Mieux
es atugisstes céré:no- te que lPauônne qui lui sera faite, portera renseigné peut-être que son confrere, dénonce
etlte gratde action. do meilleurs fruits que tout cet ar-genît doui les allégations de c-luui-ci comme entièrement
S vont rendre raison on paie si follement le spectacle de choses frt- uncorrectes, et présente cette afitire sous uta
ies dans des Ealises 'oles et souvent scadaleuses. Les vrais jour plus favorable. Selonu lui, le procéd les
o1"naissent le uèmmie Chiretierj aiment mieux economiser leurs re- poli.iques "c elear grits ", loin d'être hostile à
e. Eglise Romaine venus pour de bonnes œutvres,tpue de se clon- Iadiniistrauion, est au coutraire un acte amîi-
rsant pour faire en- ner le plaisir de voir danser un baladin. et col, qui a pour buit cIe redonner des forces ati
Lbonne nouvelie de d'entendi e chanter une comîédienne. Plus parti de la réforme constitutionnelle et de rani-

les peuples bien dif- tard on reconnatra l'arbre a ses frutm. mer sa confiance en le ralliant autour cl- ses
-a iuueme sagesse qui chefs. Quant aux délibérations du 'meeting lotit

Concile de Jértsa- nous vetnois du parle r, elles avaient rapport aut
riait un point de la Le True Witne'8. programme que doit adopter le parti pour Pa-
rement cérémonial, Conformément à Pauannonce, ce noIveau iverir, aux iescures dont il liui conient ie s'oc-
ifs de P-glise, letr journal a fait sa première apparition vendredi cuper ainsi qnauux t moyens propres à emu pro-
les hiabituides des dernier. Nul doute, si an eun juige par je té- curer la franche discusrin li parlement.

ce quît ne touchait rite du premier iiniéro, que la rédaction ci Ainsi, toujoc.rs d'après le Globe, il n'est pas
c ils adaptèrent les sera dignte du rang important que cette feuille difficile de se rendre compte dm dépit qu'é-
ux aux lides et aux doit dcc~iper dans la presse catholique. Tout prouvent les " clear r'its " de ce mouvement
pour les pénet'er ious semble devoir lui faire cbtenir uite cir- relacteinire q ur enlève l'espérance de

ir le Dieu Créateur etulation très étendue, et effectivement, l'im- constituer un parti, et montre clairement que
as, pour les uns, la pression produite dans le public est déjà fiat ileurs suppôts parlHentaires,- . .lopkins,

. _..-_....

je l'avais été à mou arrivée,je me remis etn
marche, non sans éprouver unt sLrrement de
cSur qui niie faisait regretter la Jéplorable né-
cessité où sont tous ces pauvres gens d'hiver- [
uci uinsi.à d'itmenses distarces des églises et I
ioin de tont secours religieux, même en tems
le maladiî,. D'ailleurs,li.tat d'incertitude de

ce genre de vie est inquiétant et devient de
plus en pis dangereux. La chasse du bison
ne peut manquer que de devenir moins abon-
dante,à mesure que les peuIpules civilisés s'a-
'atcent. On voyait, il n'y a pas très-lonîg-
lotus, les belles prairies qui s'étendent depuis
Galena jusqn'à Chicago,coivertes de bisons et
de dindes ; ils ont mnai ntenant quitté pour tou-
Jours les Ibordsdu Mbsissipi. Comme la chair
dle la vache est préférable à celle du bouf, et
que les meilleurs robes de commerce sont les
peamx de vaches, c'est toujours sur elle que
le clhasseur tente. Dans le cours de cet hi-
ver, il s'est tué plusl de deux titilles vaches,
près Je Petmîbina ; toutes ces vaches devaient
avoir veaîu au urintemps, c'est assez dire, 4000
animtaîux détruits.

Les chassetirs, en hivernant ainsi à la suite
des bisonson, outre lavantage de vivre dans
'abondance do ,viande fraiche, le profit des
chasses de la pelleterie. Le loop, le renard,
le chien de prai-rie, le lièvre de prairie et le
Loup-cervier, sont abondants et alléchés par
les carcasses des animaux: ils se prennent f'-
eilement au piège. Le re'venu des râbes de
lioen devienit atussi assez eousidérable. Quoi-
que les pelleteries et les robes de bcufsoienît
à Ias prix ici, un chasseur fait communémet

de vingt à trente livres sterlings par sa chasse
dhiver. Quelqu tutnmî a fait jusquu'à 120 livres
sterlings en pelleteries.

JusqC'alors un froid uigu et de grosses poil-
dreries avaient signalé chaque jmocur ; maçi
pour notre retour, nuts cùmes trêve de rmau-
vais tens. -La neige durcie par le vent et le
froid porait les hoimnes coi mite les caiens i
nos provisions étant 'onsommées, tits v'oitut-
res se trot vaient pres-iic allèges, ce qui nous.
mettait dans la possibilité de nous faire trai-
ner de teis en terns, pour reprendre haleine.
De retotu'r à la Rivière Longue, je trouvai ce
camp grossi depuis mon passage , d'un grand
nombre de métis et de sauvages. J'y trot-
vai entre autres quelqtues-uns Ide lies chers
néophytes de mon ancienne mss.on de St
Patil,Rivière Assinibwan, iossessiois Britani-
ques, lesquels se présenutèrentt à ami confus,
mitucs coifiantsiet déclaraient qite, depuis que
les événements m'avaient eulevé d'au mi-
lieu d'etmx, oieii prêtre ne s'était occupé
P'eux ; que Voyant cela, ils s'êtaient laissé,s
aller atu résespoir et s'éticiit de nouveau en-
fonicés dans les déó'rts, pour y vivro couaumie
'ivant, espérant néamoins deI mie rencontrer
dants quielques-unes de mes courses. Plusieur.4
de ces chers Sauîteux a-oaiettt lé si fidèles ii
leurs engagements, et aux principes de letr.
foi, que malgré ce lapse de tens (2 ans), ils
eutrent le bonheurr d'âtre adnis à la Table-
Sainte.

Vous dire coibinct j'étais heutretux de les
revoir, d'apprendre d'ciux-mnéiumes, avec cette
naïveté oui leur et propr, oleurs av'utures,

les dangers qu'ils avaient courus pour leur foi
pa.rmi les inifudèles, et leur ferneté inêbranla-
ble, c'est plus que je ne pourrais fcire. Plus
d'une fois j'ai admiré, avec consolation , les
heureux effets de la grace et la ernict mer-
veil:euse de n's néoihtytes.,icdiflérentes mis-
sions. Personne n'ignurc Pimpéricuse iucli-
nation des Sauvages vers le vice de l'ivrogne-
tic ; la compagnie de la Baie-d'Hudson qui stit
on tirer parti, leur fournit les occasions fré-
quentes. J'ai vu un néophyte refuser d'aller
recevoir le payement d'une dette, ponr ne pas
s'exposer à la tentation ; car il savait 1ln1'il y
trouverait du rusm !

Le flambeau de la Foi, qui semble s'être
éteint dans des pays où il brilla jadis avec
tant d'é.clat, va répantdre sa bénigme lutmiêre
sur ce vaste territoire. Satai, depulis long-
temps paisible possesseur de tant de pauvres
peciples quli dor'maient dans les ténèbres de Pi-
gnorance et du l'idolatrie, va fuir italgré lui,
repoussé par la vertu des suffraiges et des se-
cours des âmes pieises associée'. lt l'unuvre de
la Propagation de laFoi.Votre sclicitude,Mon-
seigneur, va se seitir soulagée par la couver-
sion de ces peuples. En ce monient,plus de 60
cat-htumtnts es sauteix, sans compter les eiftnts
des mitissc font instruire ici. AussitUt que
nous en anroon. les moyens, la tribu des As.
simibwans se 'joindra à six. Les Mandales
nons attendent avec impatience. ''out ceci
saus doute, vous r'êjoutit,-'t~ vouls p'onlgo dans
une autre sollicitudo, celle de tr'otver les
muoyeus pour fujire lace à tous ces bàsoius.
J'ca tu qulque s secours die tos amuis dut Caa-

Boul ton, Ctnrou.t 'Prry,--n'ont u aucune
IanièrenËiité les..synivthies. dIQeurs col-.
lèges de l'asscmblùul gislative. .ll.a.o1c'
suijet decroire quo:les réformistes, du iant.
Canada vont revenir aux idées rationnel les.
aux chosce possibles, en un mot, devenir lun
peu itoins I rlear grits.'" En cheminaint dans
les voies constitutionnelles, ils feront ce qu'ils
ont oublié dc cfaire dans tout le conrs de la
session dernière : ils législateront pour le peu-
ple, et noe lui il'oseront plus des réformes qu'il
ne demande point, des théories qu'il n'avoue
las.

Nos confrères du Hatit Canada ont publié
de pompeuses descriptions des fes données
récemment aux citoyens deo p lillar ceux
de la capitale. Les bals et les illuminationst
n'ont point mnanué àl'accueil hospitalier qui
leur -a été or'ert. -Lady Elgin leur a même
fait les honneurs d'un déjcnner suivi t'Unie
soirée brillantc, et Toronto tout entier a salté
leur départ de l'adien le plus cordial. Les
fotes se sott passées sals nuitge, tuais, comme
il fimt tojours un peu d'ombre.pour temnpOrr
un vif tóéclat, le tabcau cque nouuJ u'na .le

Crayottuier a bien en son petit coin noir. Nous
ne voulons que faire allusion à la niafesif -
tAI de courroux qu'ont cru devoir se permet-
tre les principaux membres (lu conseil muni-
cipal de Toronto pour n'avoir point été cou-
ViéS a la réu)n1:011 dc Lady Eli.i aà EIIslV
IHouse. Le public, qui peuit-être ne s'était paus
aperçu de cette gravc atteinte à la dignité des
Conseillers et des aldermencde la ville, en a
été intormé par leurs dle!bêrstions publiques
sur cette mlatiére d'un puissant intérét. et. dLes

journaux ont eu le v'uvais esprit cde s'amuser
aux dépens de ce noble trait d'titi orgueil hauit
placé. Les résolutions du corps umtcilpal à
ce sujet sont tn monuement durable qui l'at-
teste pour l'instructio n dc noý petits neveux.
Mais nous ne brisrunts pas sur e chapitre sans
ropporter, d'après le Gtbe, les procédèés qui
sitivireuit la séance miéiraible dont nous ve-
nous de parer, tenue i Tomanto le 12 août
1S50 :

" Le .\laire était peine au fauteuil. que M.
l'aldertutmn Dempsey se lève et requiert Sot
LHonneur d'expliqer pourquoi la Corporation,
étant un corps, u'avI't p: ét invitéee a la pr-
tic ci'Elmsley-iou e, donnée lvendredi pré-
cédent. Le Alnire. que pritait surire:ile
etie étrange requéte, répond qu'il n'est pas
pilus en étnat de re.oudre la question que
ne Pe.st le digne ilde ritamn iiui-mème. La.
dessus, Mà. Palertn:ut Dem psey fa mtotion

q que le Conseil se furie sur-lo-champ in
cor.uité afin cleprendîre eni considération ce que
vient de communiquer le Maire !" Le tuire
olise rve (lle cte motioli cst tout--fuuit hors
aord re :-on lii a posé (aitMaire) une lues.

tion à laquell il a déclaré n'être pas cn état
de répoiJre : ainsi, !a formation d'un c'omité
du Conseil pour délibérer sur sun inpui-
sa tie àrépou:re a une qutîestion, est chose ab-
surde et complètement en-dehors de l'ordre."'
la motion de 'alderman est ensuite aba-
donnée"

Dans lu Guzedle de Montréal. dli 10 aout,
est inséré le a:crag uraphe suivant.

" Une lettre parvenue hier à l'une des plus
respectables naisons de cette ville, d'un qiuar-
tier de Lonidres o lon est bMn ifonné. con-
im en pont i ste n pu : - ous coyons qiut'il
n'y a aicun doltie que Lord larri a été nom-
né gouverener-geniral en remplacement de
Lord l gin, ,lemwsionnaire."

Le G/ubece Toronto répoi:1 à ccla
" Nos sonimes en povoir d'flinner in il

n' y a pas le ioi ndre foîndlemîîenît à ce qui pré-
crde, soit au sujet de la retraite de Lord
Elgiii ou de la noination dIe Lord Ilarris.
L'informatio tqu'a rec,tae d'Angleterre la Ga
zete, est évidemment ute répétuiaon de lit
r mei r transmise ici de Ti nidad, par la voie
les EtaLs-IUnis, et portée au-delà de l'Atlai-
tique I ar l'ou des cieux ot trois steiiers qui
l'ont traversé en dernier lieu. U serait cu-
reux de recier::her quelle a pu âtre l'origine
de ceite histoire."

Nous publions autre part les nouvelles d'hti-
roue apportées par les dernieres arivages.

Nous avons reçu les d:scours nrononcès aitx
dermers Exercices bittéraires du Collège de

da,Votre Grand eur en recevra, j'espèrc,de ses
numnbreux anis d'Europe.

Nous arrivânes à Pembina pour l'ouverture
de la Neuvaine de St. Fràulçois Xavier, qui se
aitt ici au commenceient du carie ; nyant.

entendu les confesãonîs dept ns de 300
personnes; administré le sacrement de la Ste.
Euchariste à 105; béni.un manrage et baptisé
9 enfants. La vue de noire petite chapelle nic
réjouit ; c'est le sentiment qu'on éprouve d'or-
dinaire après ces longs voyages dansle déseiti
quoique décente, vu notre pauvreté, il s'en
fliuut de beaucoup qu'elle soit assez gran-
dje. Nous assemblons drs matériaux, en atten-
dlant des secours.Il en faudi ra une au pied :1c la
nontagne de Pembina, etje ne, sais comment
on s'y prendrapour tous ces ouvrages. Je ta-
cherai de collecter des secours parmi Icamétis,
mais ils sont si pauvres, généralement, qu'il
n'y a que peu à attend re de leur bourse.

Votre Grandcur voudra bien faire connaître
nos besoinsau Conseil de la Prop d. la Foi die
Paris et (le Lyon ; car c'est tonjoims la France,
rnalgré ses malheurs,uliii ert l'espoir et le sou-
tien de la Foi jusqu'au bontdîi monde..

:le regretto,Monsciganr ,quc parnanque do
ters, par incapacité, je nie voie forc (le vous.
adresser ce rapport uivec, les iniperfecti·oiis
qu'il contient; je m'en repose sur votre-incll-
gence, et j'csprc que vous vodrez bien ac-
cepte r les sentiments ('a ffection et dec.respect
ac les quels j'ai Phonneur de mc souscrre,

De votre Graundeur,
, le très lpunble et. dévoué serviteur,

G. A J3acoun, Ptrc.

St..T;Iydcinth li:sur lfnmpo~ ttüY d'es'tudes
[igieuse ute. ons ent commeerons

pubbN eaYtioni v:t'endi.. ...

Le rapport de Mission de M. G. Ant. Bel.
cotirt, dont inus comnictiçaies lit piblicatiol
dans notre nuliéro de vendredi, et dont nost
publious aujourd'hui le complément, est tiln1
copie de celuiqu'a adressé ce Missionnaire à
Mgr. Loras, Evêitie de Dubuc où il poursiiit
ses travatuiîx npostoliques.

Nons puions ajourd'hui le Bil pour r'l-
mer l'niempérance, d'après une Copie uttlenî.
tiep Ite nous a trainismisc le R. M. Chi.

.P. élis.er, prtre du Sémmnaire de Mon.
t réalt, et parti, dimanche soir, pourr 'Europe.
Lu utaivais état de sa santé le force de repas.
s.r en France pour quelque teiips., M.- Charles
rG.c.o,- e. .. ,- tn .imune M. llauiifl

titi Dr. Beaubien, accormplagnent Il.
lni- poir complèter ses études théolo giues

au sèminaire de St. Sulpiceà Paris.et l'autre,
poIr suivre les Cours ie ihilosophiue tit Só.
milaire 'issy prs P'ris.

ÀRRIUVEE DIT L46L41L4.
Le " Niagara" est arrivé à Illaifax le .

cournt ut, a 9h. (lit matin ; il émait parti le 3 (l0
Liverpool. à hl, nprès midi.

ASCrLE'P.IZaR.--Le srtjt " tioccupait sturlo:t
Pesprit public, était totujoturs lPadmiIissoi on la
ion -atdission du 3aron Roi hschildcomme
membre dli Parlo nlit. Le Prcoiureiur-Géno-
ril a donné avis qu'il iresiternli t à la Chuamii-
ble les denx résolutions siivantis:

1 Z . Qnte le Batiot Ilotlschîld lie peut voter
dans la Chambre, ouî v siége.r durant aucun
débat, avant d'avoir préalableuumeut prêté le
sermnct d'ahujmtion, dans Ia forme vouiluic par
la loi.

2 c. "ue laChmbriiil prm. : q sitt rue
possible, au la proeluline essioi·d arlement.
en sérieuse considération, la ie tu sermuent
d'abjuration, dans le but apporter qilquie
uldoieissemiet eti ce ui concern li ssujets
de su anlJsté prof'essanut. lu religinI .live.

L'tao de ces reIoltntins a été rcçue
avec beutcoup d' tndiigniaItiotn parr lu Chambre,
et o 1prédit. d'tvnuiirie, duans les cercles poii-
qutes.lq uea le gouvernement sera cmplètmt
décftî sur ces résoliiiouis. (Nous traiterons
plts u long de Cel te afinare de lRotlisciild
dans not re prochainiuun uèro.)

Lord Broughm doit tre fiuit Comte ( 'mr),
avec la rJvsSibilit .le ce titre à soit frère.

Le célèbre Liebig 'loit visiter les tats-U,
dans le but de doniier des lectures su r li chi-
mie.

Les rapporus sur la matudie des patates, en
Irlaimte, sont très coitraciictoires mai -plus ge-
tueralenment Iivorabiles.

vasn. - ans 1ssemhe, . c HaFvi-
guy a lres utnie interpellation num mlistre
des A ( ires lat uères. au sujet tei lt répara-
tion ite alux m rea s dult Ilavre et de Bor-
dîeax, eu consé(ul (ee de la same de l de
leurs vaisseauix lpor le Gouvernement desEltats-
Unis, à San Frcisco. Le G éirul Lahitte a
répliqt è quIe les droits de ces s.lcts Franiçais
i iutu sattist'cicim. éiem iumcontestbles,et quc
le Gouvernement Fraçais poursuivriit cette
alXire de fiuçon à obteimr pleine sati.zfaction.

I mllibassaicdeur Dtan ous a en pinsieu rs longuces
euntrevues a vec le Présuilent de1 la Répubigne.
Oi :lit glule le Gouvernement Franuça is est mîi
avec l'a tgleterre et la Russie, et qu'il s'ílor
ce, nit moyeut de negocimtions, de terminer le
diiffîrend elire le Daicmîîaii et Is Duchés, par
tun traité. Dans l'AssembléIe, lut mitasso des
MIodérés est fatiguée, -fit-on, de lai. dominia-
ionu Pli Piésidet, et Poupiuion qu'à la fin dcie sac
prsidece, en 18.53, il sera remplacé ipar lue
Prince le o.n ville, contmuce à s'acrditer,
Paris estr (mpli.des cabale secrètes des ptr-
tis.
. Uin couîrr'ier extraordina ire est arrivé d'Al-

lentigne av'ec cles dléptéahes conîcertanut lia
quesu ion .Danioise.

'Le-oi chu lavière était at tetndu sous pteu à
Paris, en ratite pouur .P'Angleterre. il voy'agO

LE DANNxEMARK E.T LE.s DUcîtEs-Le -rapport
Danois dIe la biataille conîstate qlul 12 oflimciers
ont été 'tués, 74 blesséa, 10'l soldats tués et
2,300 bîlessês.

Wlsn'général du Scleswig, enumtrèr
pasmb s tertes, trais clldjplore qu rugra

nobod'Ohllciersaiuent ôté tués et blesses.
Le goutvernmeneut cdu Schlieswi'g nîe se dcléa-t
re pas vaîumctu, et les troulpes 'se tienntenit 1îrê-
tes pouir un1e notuvelle bataille.

.a t.ttnuiAxtc.--LaL ntonvel le Ade la lia ttlle tUs
Di)uuchis a excité fureur dans l'A lletmatgno
Septenttrionalc, et dans le H:aniovre, u<nc as-
sumîbl.èe d'e.4,00.0 vcrsonnecs a été tenmue ptour
cdîmiatder ugn'roi d'en'oyer l'armnéùllaînovn-
cetne art secours du Schleswig..Holstu'mi. Plu-
sieurus utres assembl ées .ictpu lairmu 'ont.:été
tentues, cin d'antres licux,·pour le niemee objdt'

AVTrcE tit 'HioNGIE.-D'étadt 'de siège
Vicunie et à Priigue&' dôvait ' tre levé le 't5
di'Août." On dit qtu'tune :amnistie géniéracle va
être 'äccoidé à tous îdê HIongroisimateuntnnt

Icin pmoui.



MELANGES RELIGIEUX
I ________________________________________________

le~ Mélanges Religieux.)..

(P.our logMêlængearRele.)
hvèli de Montréal, 19aot 1850.

I,./Lvenir du 16 courant, en ins6rant dans
ses colonne mie1courte. corrspondance dans
laquelle je relève lin fanx avancé de sa part

nlli su jet, a jiugó à propos de la faive suivre
n'lilong cmmentaire dapnsso jargon dêma.
igue orcdîliître. Je disais que la France re-

Po sse les produidtions du romancier Eugènei
Ste, i cornie tne tache à sa littérature et une
instite'à la morale publ ique."La-dessus,gr nde
colère du journal répubicaip, qui se déclare
fièrelelnt le Champion dle ces adirabe.e écris,
COIImme il lies :1 ialifie, et me porte le défi d'eu
tronver " d'une pns haie e plus pratique nio-
raie parmi nmi orsenal de benoeritcies." Je lais-
se de côté cette saillie domocratique, dl rîûnôme
(pie les pilattes persomités qui la précèdent.
Qi le gros esprit dleTl'.hceniü flit pitiù, ses inis.i-
tes ma musent grandement ;ielles Font plus,
elles mn'hionoreit. -Certains outrages, de la
part de certaiiesI gens, donnent le droit d'être
{ier·.ie n hA rla rt,"' an pretie r rang

u qui sortent. le Patelier de l'venir. Ant
fait, tout prétre devra éprouver uit sentiment
pénîible :'être loué1 ot simplemnent traité civi-
leiment par uit jouîîrnpl qui s'est compui à dé-
verser tant. d'atroces inilres et d'odieuses ca-
lomnns contre tout ce qu'il y a de plus augus-
te et de pliiis sacré sur la terre, et qui s'est
fait parmi nous le porte-voix dJe limpiété dé-
nma gogi qu- .

]ci, il es.t bon de remarql uer, an passant, que
l'a.venir avance encore liie fausseté nalpale,
Dans ia réèhueile.je n'ai parlé gqne d'sugôrie
Sue, et c'est du lui seul <Lue j'ai dit que la
France repousse ses écrits " comme une ta-
cihe à sal litterattire, et une.insulte à la mora-
le pilbliqu'." Or, l'A ceiù avance lhardiiîent
que j'en dis auttt des écrits d'A iexanîd re
])umus. Cela est fluix, et îAqenir nie pouvait
pignorer, puis qu'il venait d'insérer na cor-
resIOiimI:ilnce qui ne contient pas un lmot sur
A*ex. Diiias. Aippîaremriiiint que l'Avenir s'é-
tant décidé à net tre de côté touite civilité dutis
son article, at cru qu'il ne devait p'as se gier
divaintage el ) r.'it do lacilé. Peut-être n'est-
ce rite le penchaun(lt de l'habiltdet :asiii bien,
il fluit être uiinlugut:ià li chaleiir a.ec la-
i;tieile cette uivre 1uiille iléf'eil les romans
d'Eugünuue Sue, on sent assez qt'elle .dlldil
ses counl'urs.

Donc.n ci parlant des romans d'EuIg. Suej'ai
dit que la France les reponsue comme une ta-
cie à sa littérntutre, et une irsiilte à la morale
piuiblique: l'Ji'cnir, aitu contraire, prétend que
ies roins Siisont des écritS' tulimiii/ires qui reii-
fermitîiit la p/u /i'uvtc rt / plus pratique mora-
le: qui dle iotus deux a raison Voyonits tnpeu.
Parmi les nombreux ronent> eiilantés par pi-
miiiationi si ma lheureusieet. feconde
d'ntiig. Sie, trois surtout lii ont acquis lia tris-
to célèbrité dont il est enu posscssion. Is my!-
1ires re Paris-:-Le Juif Errunt :-et .Mtartin,
'Enfcant Triv. C'est à propos de ces roianis
que le calmbioritrg suivamt. courut toute i
France :-" Eirg u'csue le scandnile."

Les mystéres île Paris !Sans Coute Panris eii
renifernque [ticl'S'il de Dieu sîitl cotnt it: iiy
tères de ch rité,d'ahn gation, de d vouement.
inrvstùres de f-rvietir et (du renoncetit nii
miiimde: mystères de tendresse maternelle et
le piété filiale. Chaque ria cache quelques
vies myustricuses ttes consacrées aix boi-
ies (ruvreis et à la religioti. La, c'est uine
ptivre file qui, du fruit dle son travail, noutr-
rit son vieux n itre, Jadis dans l'oiutilence
ici, c'est une jeune femie, riche de tous les
lots que le moinde apprécie, et rii va à P'iisu

de tots, soili ie r de crielles a osses, et ré-
pandre la joie dans le gletaus du pauvre.
ce donc de ces touic'hants mystères de charité,
qi'nîtgène Site s'est fit Ph istoricin Est-ce dii
inoiis pour faire aimer les vertus clhrétieniies,
et haïr les vices contraires que son talent ani-
mera les fictions qu'il uIpppèlc mystdres1 Qu'on
ct) ug a r lPanalyse suivalte d oiOuvrage
(il 'oi rgarte "com nut tcson clief-d'oeilœv re. Dans
la première partir, le trop célèbre romancier
tran s porte le lecteur parmli les repris le jisti-
Ce, le. voleurs, les .ssassins et les femmes
pgerdues, pour li faire admirer, auI milien de
cette boue, soi., la livrée du forçat évadé et
de la prosituée.des ptrles le vertus nauturelles,
des iodles d'honnêteté, des qualités hroï-
gntes ; puis il le raitéti rer tout-à-coip dans
les hautes shlèites de la société qu'ilI daéciit
colimimie le véritable réceptaele de toutes les
bssdesses, le totes les ttirpitildes ùhontóc;,
de tons les "ices.dle tous les crines.-Car,dans
ce sitelo de la diviiisation de l'hmonit.é, tout
le Sceret rie la poésie rouînne'sque est d'ennär
blir aes difl'ormîités sociales ; lin romnîer s'e-
ptilse à chanter les vertus dii bague; et à exal-
ter Iles Nmilon det 1' nclos :ie lbas êtage, tuindis
que lêdtucationî, l'exercice des inobles ei saini-
tes professions, la pratiqute des verttis chi rôti-

Cennes, sont vouées à totis les gonres de honte,
et à touîtes les dégradau ions du cœuîr et dle i'åmrc.

Or, parmi tus les romnciors à la mode,
Euugène Sue excelle en ce genre- danîs ce peu
dt miots, je viens de résttmîer son intermina-
blu' romnan des mysidres do Paris.--Citonîs quel-
qutes exemples--l y a surtouit un på.rsonînagC
qui ,tono îîn rôle vraimlient Sataiqui ie. ' Pol ido-
ni est le plus abomiinable des hîonmmns ; tassu:-
Ténntt uni monstre de corriuptioni et île scêle-
ratesse. .
Coiiverneatr dî'un jeune prince.il a systénmati-

q.iement. perverti son élòva dui flnttanît ses a-
sions en ls ser'vant, eni lui enseigunnnit le nié-

pris dle tout cequ'il y. n de Sainut t dle -Sa-
cré sur la.tare. L i remucie edpii yn

plits iafiies industries, le <gctu d'empîîirismîe
la lust mioisonex !.... Ic i. la n1hinme chr îétienî-'
île doit S'atrrêter' .sens pîinc'dçe su' diffam'er
eli lm6me. Eh hiei'. I Polidorfest prn-
tre .! !a.insi la vont lit fictionî'%oitaît.e de
~ttce t cet:te torribÍc.unaft'te,et cet assetiiblage

dle eCclératesso e'td coruption indiciblesdû

.- ..OFF&

Sest précistenut dans le rangs du sacerdoce
qtte ce fameuxromanaier va eut choisir -e typ a U'fln religieulx.de Pordre de Saint-Fraçois
exècrable-!--atii restecette sacrilège inventioli écrit, de terre-Sainîte,à.Observateu, romq1i :
nl'est pas la seule qui prouve.l'intention irré- ! .." Au Carême dernier et à PâguOSaous avons
ligicuse de l'Tauteur.; partout elle 'est I mani- et, ici dendo,ces condolatiOn,.Dou.x-Anglaisd o-
feste. .. rigine juive ; le troisième et .quatrième jour

C'et un plan systématique de répandre sur après Prluies, deux autres Anglais (le disLine-
la religion et ses pratiques tout l'odieux possi- tiniî,rdont l'n était ministre..sont entrés égale-
-ble ;-tn certain notaire Ferrand, hypocrite rnen dans le giron do PEglise, et. le. jour du
rafriñ ',nfTfecte îunîe grande sévérité extérieu- Co,plis Domini, ils ont is l'habit du tiers-or-
re : S'il vient 'à s'énmahciper, à fiire quelque dre de Saint-Fmrnçois.>
débauche, ce n'est que dans la compagnie des "< En outre, dans notre église, ingtG ,rees ou
prêtres (teîxtuiel) ;-Uune muarqnlise cl'I-Iarville Cophu-s ont embrassé la religion catioli:1ic.
ussocie,jusqu'à faire horreur, les pratiques re- l.e 1er nini a eut liei la cmrinntiion générale.
liusituses à la trahison prémiiîditée de ses dé- Mainteriant, il y a an calécumuniéiat tun juif,
voirs d'épouse : ici -le romancier- semble se qui a quitté les Anglais île Jérisaloi, un voy-
complaire dans ses sacriléges combinaisons ; age r avnre sa femme et sa petite-fille, et ]cile
un exemple entr'autres: la marrimise se rend Autriihiens, riui entreront bientôt dans iEgli-
auprès du complice :e son crime ; mais, ch p- se. Un protestant, Américain de d istinction.
miii faisant, lécrivn lin a sain de la f(lire arró- est venui à Pâqlules, (lanis iPintentien formelle de
ter,et c'est dans unu'Eglisc;nî près quoi elle conti- se convertir au eatholicisme; pressé par se
nue sa route. Comment parler des honteux t- affhires, il a été obligé de différer la mise à
bleatix ouI sont. dérieintrs lis brutales passions exécution dei sa bonne volont.''

-.oî notaire Ferrand! matis.je renonce à analyser Le niimóm iotîial annoncé qj'un ,concile
ou ontier ce long drame dmu tout est exagéré au provincial vient di s'ouvrir à Sienne.
delà-de toutes les bornies du 'raisemblable,
oni l'on fait passer tour à tour, à côté des des-
criptions les plus libriques, des scènes vrai- -a(7m F -
ment infernales de haine, de rage et. de tmieur-
tre : et toit cela, sois prétexte de ipeindre 'es 'r r ' -
nieIrs actuelles ! Qu'l me suffise de dire. Preai d(e jours avant celuii où M. R1oriher a
qu'une grande partie de ce ron.an es'.d'une qualitié la, révolution( de Février le déplora-
immi:loralité qli va parfois jusqu'u cy.iisrme ;le c'utustrophi, M. le ministre -des finances
quli'il tend évidemment à souller dans 'le cœriur avait 1éfposé le rèpleneut définiitif du buudaiet
(Ilî pauvre la haine contre lai sociétù, et à prô- rie ISIS. Ceu règlement e.s. le bilani de la cl-
ner les idées de suicide, d'adultère, de metir- tasrphi dc 8l-ISIS qui nous a vauit un budget
tre ; qu'il suibstitute la philosophie iaui Chri ds- Il'eçvir'onî d?:c il/irsch, sans cornpter les per-
tiamîsme pour réformer le crime, -t aformir tes supportées par l'industrie, par la properiét
la société. Oui a v tplus haut que! cas il fait immobilière et obilière, par les villes et les
le la religion et du sacerth>ce, comnittues, pertes valuées par M. Emile de

Après cela, libre à e'Avnir de se prendre Girardin à 25 milliards ! L'tude le ce buad-
d'une sotte dmuiirautiun lpour ces admirales get définitifcoitient des renseignements eut-
écriis; libre à l'/Venir de louer et d'exalter lotir rieux qui sontiles pièces jistiticatives le hi<-
/urte moravle ; quant à moi, je ti'iésite pas à toire tje la révolut ion de Février. Méditez
dire qu'il îî'est pas nicessaire d'étre bon Ca- sur les chuiffres suivants :
tholique pour relpouîsser ces honteux mystères ; Le personne. ditmu ouvereniet .- 1r. C.
il stuflit L'étre honuiéte homme1iC, et ie savoir se provisoire a coûté, 201,000. 00
respecter so-mtiêrnle. Le service dut Ltixeumt bourg pour

Au. PlNSoNAUrLT Ptre.

(A continuer.)

C rresponuaince particuierc

1'.o"e, le 20 jin 1850.
La ville de Roue, si caulie et si iranquille die-

puis quelue noù temps, n vivemnt apte daims
la jtunée d'hier par le bruit de tenmative d'as-
sass.int comimise sur le lie u tainmt-coloie de la
gendarmerie pontificale, le, cêèbre Nardoi, 'herl
souî Grégoire ( XVI, e la. îniie secrète. Aiu
moment où ce nilitm-re eo-lait de sa maisoinî, Si-
tuée dans le voisinmge du théâtre A rgentina,
vers hui heures cu matin, il n éle, à'improvistc,
assailli pa r u jeune homme i'une treninine d'an.
nées, <ui lui a porté à la gorge un vigutreux
coup de iiguard. Le mold e la cravale, d'au-
tres disent une cuirase id .r t, a amorti le
cou[p, qui, du reste, avait :é détourné do sa di-
reciion et à moitié parnlain Iruni mnouvecr.ien
du lras droit, exécute avec une adresse et nue
ûrtéC très reniaquables. L<sasi n a pris imî-

nuidiaeme ft l uite ; uiis il avait L ire a un
hImme de snug-froid mt d'exècution. Snms le
li' ndre trouble et conmme 'i se Pf agi d'une

ailTaire le service onlinaire, timi répiJe lieutenant-
colonel, armé seulemnt de >on bâton, s'est mi,;
à la pmnuirsuite de son lâche augrssemr et la l'rré
à chercher un refuge dams une boitiiqe du oi.
sinage, Il l arrté de e propre rtain et Ii re-
nis à queblures nuts qui a uienr nu le temps
de le reuinmdre. L'asassia est mun hlbitnt de
Frmati, du nui de Pace, maçon de profession.
OUn assure quu'il était acromipgid 'un indiviui
dont la mise annonç umr.e position plu' élevée
et qui,n'rès lui av'ir indiqu de la minNarnmi,
s'est perdu dans los rs en vironnantes. E4î.
rons quîî'o.. réiussimî r' se rimeure sur la trace le ce
bru ve sieiahste, car c'est là que ce trouve le se-
ret de ccite infme ngrssion. Le maçon do

Frase'ni 'est que le lras, liustruent nveugle
et payé. Le mn d'ordre est parti ldu enitro- 
nébreux de la secte.

l'es voilà bien, ces misérables ! ils n'muit pas
changé. En juillet 1SIS, ilsassanssinaient sur la
glacec de Venie m flnruu XiM nès. ldont la
plume s lgmatni t euir félonie at latr imuis-
sauce ; a muois de noembre de la môme en-
niée, le comte Rossi tombnait sous leur poignard
sur l'escalier de la Chancelleri.; le 30 avril 1849.
le colonel Campama, dout iaunemeinàt ài la
République un'éi. pas assez sûrrecevait un coup
de couteuamidns son cabine;t ihier matin, 19 juil.-
leà 1850, Nardini, d ot onu connait la dé 'uie-
ment et dont On rmnt la vieile expeience,
échappe à grand'eine à un sort daoti le me-
nace enucor 0tîi, toujours les mêmnes ! Ils n,-
snasinieiLIt hier ;is l ssadssinroit demain. Pour
nuîyei, le poigurd; pour but, le uillge. Tel
wst eur proîgramme. Et :e sont ces homumes que
ns lotmaugnards en'sei, qîu'ils caressent,

dont ils font l'apmt héose ! L'idole est lgume le
pareils adorateurs !

A l'apuuni des réflexions que je faisais, :lans
ma dernière jettIr, sur la commiion instiituée
dans le but de réparer la neuvelle organmaiion

politique des Etats de ' Eglise, le bruit se répa nd
ilepuis qt-î"tblts jours que cette coimniimuio vient
de se séparer sans avoir pris aucune détermina-
tion. C'est peut-être putr' le mieix : <huai nd
PEu ope vit daus le provisci:·, je ne vois pas
tue grande urgenue à donner à Ltautorité rem-
porelle du Saint-Siège une lorme qui serait nuis-
si néce"niirement prnisoire. Ce n'est Pas l'-l
hitude mde l'Eglic le travailler1 pourr dles jn.irm, oui
même poUr de amnes. Elle ivaille Pour des
siclea.EIlle n huntempement pluts solide et plus
vigoureux que tous nos Etab modernes, dont la
constituuion pmsb ne supportO plus que de s
luisphÙmères et %il faut changer tous les six
mois. - ·

AM. L.MBlne, 6.0 95
[ts-tblée ationale. 5,978,526 90
La Coammnuission d Pouvoir exé-

cutif. 115.G19 61
Le général Cavuignac, 1-25455 80
La grenationale mob)lieo, 10,59. 9 S5-) 28
La di-t-ribîuutioni des drupeaux. 63.839 2S
La fte de la Concorde, 817.771 S6
Secutirs extratmordinaires, 6,000,000 00

secour's aux gu rdes natinx
Cl juin 18-8, 2,65S,290 14

Cérémonie funèbre des viri-
mes Le iuiin, et obsques de
latrchevêque de Paris,- 14.6,78 20

Garde nationuale mobile à cie-
v'aI. 75,305 51

Proaitulation de la Conîstitu-
tion, • - -694;8779

Secours pour l'assistance à Pt-
ris, 1,500,000 00

Dèpenses extraordi'î'n ires dut
Gouvernement provisoire. 101,141 41

Cérémuoie des victiies dc Fé-
vier, 74,888 51

Dépenses de la garde moiilc-,
de Lyo.. 706,307 S-2

Ateliers nationaux de Paris et
de Lyon, 14SO,2S5 61t

Echrpues,d'ape"mx, 5.258,930 30
Nouts cn metntionnons pas les dépenses pour

les Colonies dIe lAlgrie, qui ie sont guère
que des atliers nationaux, d'aut rs dépenses
pour blesss et c(lattants dl Février, pour
aider d'anciens dIterns pliiques, à occuper
des oneionîs pliubliîes, etc.. etc. 'impt des
4a cent. a entevé aux contauimu les, et sr-.
tout à pngriulturae pour lannèe 18S, 1I92.
0G4,'33 fi. 7 2 c.
"'es retenues sur las traiteinials et peu-
sions ont été, en 14.. de S 635.151 fr. Si c.

Otti, le mot dle caastrophe est le seuil non
qui restera à uie révolution qui presente un
pareil bilan pour ariver ax résultats polii-
ques dunt nous soMMes témoins et victimes.

Voici mauintenant le chifire as Jpertes. ei
luomiues et en argent, g'a entrainèes la réac-
tim en 1848-49 :
Dans la guerre enute la Sicile iuoeHtus

et Naples, y compris le.s homI-
Ines mttorts dais les prisons0' u
fisil lès, . . . . . . . 23,000

A Roume, y compris les srldats
raniçaisqupli ont sutccomb, . 8,000

Espagnols tus dans l'e. pédi-
tion de Romie, .... .73

Dais lit guerre dc 1Iongri', des
dJeux aîrts,.. ...... . . 42,000

Dans les mmodroits de Pologune
qui ont été coicei.iésdans la
guerre t Pli1pance, 7,000

Hiouigrois morts a la suite de lh
ca pitulation deC Gor'gy, .ou
dauns leur exil aie Tuurqim'e. . 251

Dans Piunsurr'ection des isles
Jloimones,î. ..... .;>

Dans lat guerra pour l'indépen-
la nce le 1'[talia, (a Mitai,

Venlise,et latus le .'ièuomot), 31,123

Toîtal :le la perte ei honues
t'uA.cs nis tosatt: .

P'our hi.t raunce,. ....
oum- l'ltalic Cent r ue,(Rome, etc.)

l'Our Nales. ..... ,
Pour lAutriche«. (en y coruie-

iranut la omlr:trie et Veniise),
Pour ni-loigrie, .

Pour It uissia,.. ...
Pouir le Piémont (Cin mtnl de

<lu guierre), . . . . . .
do (dette conîtritate ipari.
nation),.......

1 11.812

-.29.000.000
2-1,000.000
s t,000,000o
5.000.000

19.,tl00.000
506.000,000

75,000,000

15,000,000

Total( des dépenîses ,1 832,000 000
Cecaicul est au-dessous ducot actuel .es

ueucrres dont il conient Pimranoi.' On

n'y a pas inenscElbCO i1usclheswuég, qui w
sanigla.nte.,etJf orméèment, coûtetnse. *Eteinte.

pendant qujelques i.ois, la ginere y a repris
dlernîi- -1.t et s'y contrme. avée tne arder.
enithiousiaste -

'raits de Joui'naux d' rope.
L-E iRASfniSsEMEitT DU oLArv.-Oi écrit

de Bois-le-Duc (Hollande) le 2 juillet
" On sait ruIle parmi les peines famales

in fligée spar le Code pénal néerlandais, ils'eni
trouv uno appelée le .brandissenent du mglai-
ve (iet. zuwaen van het zwad) et qui consiste
ami ce que le corndaumnt est placé sur P'écha-
fbul, à geinoiîx, les Cyeux bandés comme s'il
dovait avoir la tète tranchée, et qu'ensite
Pexéecuur des hautes onuvres agite pusieurs
fois eni l'ur, nu-dessuis de.la tète dlu coundanmne ô
le glaive desutiné aux décapitations.

i L'application de cet étrange châtiment
a i lieuu, hier, dans notre villa, et a été signa-
lée par un jncident affritx. L'exécuteur,
dans cette occasion.se faisait rempln.c.er par
sou Ds, âgé de aægt..deux ans à qui il ensei-

nue l'excice de ses foncions. Le jeune
homme avait pris place lerrière le patient, et
l'exécuteur- se tenait dertière son fils, saus
doaute pur aussistar de ses couseils. L'ap-

prcnti exécuteur aisit le glaive, et lu, lran:ihit
unîe douzaine de fois sur le condamné; mais,
en le ramenant vers lui,il eutu. le malheur d'at-
teindre avec cet intruimentt la partie inférieure
de la tét de son père, qui a reçuue blessure
mortelle.

n Le jeune homme a été arrété. Il a dit
nue s miras, après avoir agité en l'air te gla-

V ci est très-lourd, avait faibli, et qie le
,laive était retombé sur son père. Personne
ie doute qu'il en ait été ainsi, car le fils de
l'exécîutenur. a de bons untécedeni, et jouit de
la meilleure rértation.

sUmelmîs 1'UNY PNITE5NT.-O lit dans le Cour-
rier rk iEurc : Le uonué Jacques Duprey,
âgé de soixante-seize ans, demeurant à The-
vray. village de la Bliniére. avait donné rei-
dez-vos aà M. le curé.de cette commune pour
venir le confesser. Qtuelues iristais aivant
Pheure donnée, le.sieur Duprey se retira dans
sa chambre et presque aussitôt M. le curé ar-
riva. Comme il counnissait parfaitement les
Slieux, il alla tot de suit à la chmtbre sans
demantr i le lé pe DuIprey était présent.
Quclle n fut pas ma surprise en voyaut son
piénitenmît peidui ! Il appela au secours et se
trouva mal. Les persolnnes ucecurues il ne
se mirent point en peinle de ouper la corde ;
is vinreut à Beautmesuil distant enviroi deg
trois kilomètres, chercher M. le juge de paix
qui partit aussitôt avec son greffier. A leur
arriée. ils coupérent la corde. Il était trop
tard ;quoiqgne encore chaud, le corps n'était
plus gm'un cada«r."

-On lit dans le Tirnes du 25 juillet
Nous apyreunon.s, d'après des reuseigne-

menqts ue tdus avons lieu de regarder comme
exacts, qie la fortune qu'a laissée sir Robert
Pee s'élève à 700.000 liv. st. (17,500,000 fr.)
cii vaIurs rimobiles.et en outre ditut reve-
nu de 20,000 liv. st. (500,000 fr.) par an en
terres. La fortune de lndy Peel est de 1-20,
000 fr. par an,et la tere qui a étà mise sur la

Stète du present sir Iiolbert Peel est d'cnviron
450,000 fr. par an de revenu. Sir B:loert
Peel reçut de soi père un peu plus d'uni nil-
bon de liv. st. ainsi qu'nne terre qui était re.
lativenient de peu de valeur. Il en résulte
que la totalit de ses propriètés froncières a
et4 acquis par l'ilIUsmre baronet, et qu'il y
conîsacrra, ei les amuuliornant, iue grande par.
tie de sni fortune.

1 Oui lit que dans la pétition adresse tuau
.tSulan pou iuteiir tune concession de terres,

I\l. de Loai tr'ine déclare que fatigué de la vie
poli'iiu'e. il veut se retirer des afihires pibli-
lues et vicre pais;blerment dans lai TTurquie.

Cotto déclaration a été poir le Sultan un mo-
tif qui l'a determmin à aczorder à AI. de La-
imartriue hth concessoa qu il sollieitait. sa iIau-
tasse ayant vu avec plaisir qu'une des célé-
brités européennes se proposaitt de s'établir
dans son Empire. M. de Lamartine vient
d'anonem r qp'l ne résidera pas lui-même
dans Qes doeraines, ais qu'il y établira une
coloie de vngt familles f'rançaises,"

23 M 1817.

ito esiL'ar 'ai recou tant de boi:es propriétés danus
le Biauie de Cerises auvages du Dr.-W'star que je crois
dt mon devoir ce donper témoignage eut sa faveur. Mon
lils agi de 14 ans, fut piulant m. os. pris d'une forte
toit.\(i u i uulesaitcpnumer imau i et tiaitout le corps,
des îlouuleurme si aigules. que bieîîic't il ue fuit plurs qutuni
cri nblesuice. '-ais eu t'a disce plusieurs méde-
cuis. et aucun d'eux navait lintu i apporter le soulage-
ment.; aussi bi-o m i se ni nlel :' i il tueuuliat ài
sa. tii. Il uîîl'arriv'ui alors, upar du vrtci oir qîuelqueus
unees de vos annonces, et je crus que le Bauiile poiurrait le
siulager, comme il avait l'ait dans biend autres cas aussi
avancés et aissi alannants que celui dais lequel il se
troumvait. Je nm'en i îrcurni donc une bouteille piar te Dr.
Kecnur, ag nt c lieum, qui.'il pritt qui liui lit éprouver
anussitôt di mieux ; il continua à en prendre jusqu'l ttrois
bouteilles, ce qui le guerrit comtatemnt de sa toua, et
maintenant il se tronve ei parfaite santé. qu'il (toit après
Dieu au Bauni de C'i-nces Sauvages i sPr. Wistar.

\V. luI.DIXON.
A. vendre à '\loniéal par 'n. Lyra et Cie, et par

Johni Carte et Ciui., rue S. Pauil : aussi par Alf'red Saur-
vage et Sr. J. Lviari et Cil.Pae d'Arnes.

S tou -lle-1 .eS it..

En ee ville, le 17 dt colnaint. la D e de A. De
Couànume Ecutier,Lde S. Louis, du mssouria nuiau m.a -
ce une ulle.-

A Qubec te 15 aot connt,àu la uchapiele de lu Triii-
té; par le rdvêreud Charles Iieneivroft, le capiteinie Fnmacis-
George, 'oU,_duî 7 imem(imfamterie légère écossaise)

-Losa-Mtana, secone lle 'de T. A. Soryuer, cuye-,
dèré maitre-dte-pote géniéraIîle deAmnqueepen-(t
trionlibrumitani inqe. ,

*Le 3.O.jîîllet,i.6 heures~du,ýsoi?, î oriieid
Cailtier, ilâré, à apopéoàville' paroîssdAssotp, paa
le Rév..abbé:Masneau.supérieur du séminaire, M. Fi n
cois-Xavier. Gaut-hier,fits de Augustin Gauthier, Ecr., de
(a cité deiQuébec, ]ascanada, Delte...Caroline Callie'.
de la paroisse --AssPltion,Etat de 1à« Louisiane, Etats.-

.!Unis...

En cette ville,le. I tdu . courant à l'age de 61 aris, 't
rmois et 21 jours, après une longue maladie soufferte aVec
la plus grande resignation et en vraie.chrétienne, Dane'
Moniq e Jroseau, veve îe feu- N. Frs. Chefdit Vadà-
boncoeur, Dame tuès respectable et une des plus anciennes.
du faubourg- Québec1 elle laisse. pour déplorer sa perte
deux. fis et de nombreux amis.

HOTEL RIH AR D
E mTTE rm on déjà connue da public sous le nom de.

pesion Privée, est sise à lextr&éniuê s .rieuro de-
ta Place Jacques-Cautier (ancien iNarché-Neut'ý, aitaNo,
y. Les familles et.les peirsonnes.voyageant pour leur
santé, y trouveront en tout .tems des chambres convena-
bement meublées, la tranquillité, et toutes les attentions
déirables. L'établissement a vire sur le fleuve etrénir .
la beauté du) site les av.nuuges de lu ceitralité. in vois'î-
naae du port et des.dé.barcadè-res des cheminâ de fer.
Prix égaux ; ceux des hôtels où il y a table d'hate.

AVIS.
fQN denanclc'ndeux instituteurs pour la paroisse

Claire.. S'adresser aux Commissairs du lieu.

PETIT SÉMINAIRE DE SAINTE THEÉRLSE<

A IRCNTRÉE DES É F.ÈVESlu PErir 8s.nrA1P
. J DE STE. THERÈsE aura lieu.le CINQ SEPTFNM

-0 iE, le joudi, à SIX heures P. M.
P. S. de Ste. Thérsa, 16 août I950.

L ES Soeurs de la CONGREGATION DE NoTR .-DAME
ont l'honneur'de pré venir le public que la re-ouverture

des Classes aux Couvents de ST. JEANS'x. THsPRÈ&i
et 'TER.REoNNE, n'aura lieu que le 2 SEPT E.MBRI;
1)1.crbali. ''

Mentréal, là août 1850.

JN jeue homme qti reçoit des leçons
de piano depuis deux ans, offre ses. ser-

vice aratuiterment pour un certain temps, à
toute Fa brirte quii ini procurera les mnyens
de compléter son éducation musicale. Poe

plus ample inforuntuion, sLtdresser à ce Bu.-
reatu.

f VENJRE ou ÉC HANGER, U mM A TERRLAIN ris et situé au quar-
t¡r -t. Luis de la cité de Montréal, près de
l'ivéché de Montréal, de la contenance de 40
pieds de front sur 164 de profondeur, teuant
par devant à la rue St. Denis, d'un c.té ait
propriétaire, de Vautre à M. Louis Joseph Pa-
pineau, et par-derrière joignant à M. Rica'd.
avec une maison en bois à,in étage, bien fi-
nie,.3S de front sur 3'2 de prolfondeur, elacière
et autres dépendances dessus construites.

Pour les conditions, qui seront des plus libé-
rales; s'ttdresser at propriétaire sur les lieuîx,
M. TOUSSAINT LADOUCEUR, ou au No-
taire sotussignié.

C. A. BRA ULT, N. P.
Montréal, 26 juillet 1S50.

F s ont l'honneur d'annioncer aux M11. du
Clergé et à toutes les personnes qui s'intéressent'à

la fondation, le IIBL!OTHEQ[ES PAROISSIALES,
qu'ils ont maintenant en vente un assortiment considéra-
ble de livres, publiés avec approbation de plusieurs Ar-
chevéquiez de Fra.nce et bien propres i répandue le gout
de la lecture dans les campagnes. Les collectionssuiva~nte
sont surtout (lignes de leur intentionî: -
.Bibliothèque le la jeuiesse, format Is-, cartonné, 100

volumies dans la collecriorn potir £3 0 O:
Bibliothèquu instructive et amusane, format 181, 160 vo-

lumes solidement ationnés cn 130 volumes pour £6 5.
Et enfin:

Bibliorbéque catholique de Lille, ftoiat im-18, 460 volu-
rmes solidement cartonnés en 215 volumes, pour la col-
lecionî £10 10 O.-Des catalogues de ces différentes
collections seront donnés gratuitement a ceux qui en fe-
ront la denande.

Montréal, le 9 juillet IS50.

E. P. FABRF ET CIE.
Rue St. Vincent, No, 3.

LE GUIDE

CONTENANT
E süC uRIE E rErosEsss Acx QUEsT[oNs ixsr:alss

DANs LA cIFcULAIRE Du sURINTENAN
1 EEDUuro C, TC.

PAR F. X. YALADE, ECR.
CET ouvre est umaitenant terminé et offert enventc

chez touý les Libraires et -ù la Librairie du ZSoussigtit;.
L'ouvrage forme un Volume format in-12, contenant

200 pages.
Le Soussigné a cru, en achetant le privilège de cet ai;-

î'rage pour le ptublier, se rendura utile auîx Instituteuurs, et
au public eu général, etit ése espérer d'en obtenir
prompt débit.

P. GENDRON

No. i2ý, tue St. Gabriel,
Vis-à-vis l'òé;el de Mmne. St. Julien.

Montréal, le 9 juillet 150.

UN COMMIS DEMANDÉ A NEW-YORK.
U N canadien non marié de 30 à 45 ans, (ou plusjeune,

mais stable,) capable de covrcspondre avec facilité
dans les lagues anglaise et franiçaise, connaissant passa-
bleniert la routine, des atiai res et la tenue -des livres, avec
unre belle écrilure, pourrait otbtenuir danis le bureau d'un îné-
gociant canadien à New-York, un emploi de confiance
très désirable pour une personne instruite et désiretise de
trouver une place permanente et respectable.

Por la premire année le salaire sera limité, mais sut-
ra aulx dépenses raisonutables d'unie personne ùà'Lew-

i7ork. Une.personne saus un.peu d'expérience dans les af
raires ne pourrait pas convenir. Un certincat île lNt.le.
curé de la Paroisse, sur 'iédell'gence, P'ducation, et la
umorali/é dc iapupliennit; sera indispensable.

Adresser I lcomrnice ", (adranchir) au bureau îles
.rulanges.

]LES Sxiités de Teipérancc et de St. Jean-Daptiste.
piatîiourrot.lse procurer Une statue de lecur Patron St.

J EAN..4APTISTE en s'adressant ou magasin d Sous-

C. CATELL'
Rue Notre Danie, présde Bonsecou-t,

Noutraxl, le 4 juin1850.

Wà,;TE 'ËAN0ATIT



MELANGES RELIGIEUX.

,MARICHÉ BONSECOURS.

Vend~redi,'6 aotî 1850.

PRIX DES DUNREES.

Bid par.mt1..........i' 0O
Avome ar mmnot--- --- à 9 0
Orge do do. . . .... 3 à 6
Pois do do. . ...... 0 à 3
Blé Sarrasin do . . . . . . . 2....
Seigle do do . . .....- 13 a 3
Graine de Lin par minot, . . . . . .. 16 ci5à
Patates do do-.------2 0 . 3 3

d'Amérique par minot, . 0à . 00
do du]Canada do do . . . G6 3

Miel par livie, . . . . . . . .0 4 à 0 ý
Boeuf do do . . . . . . . . 0 3 0O 6
Mouton pa- quartier, . . ....
Agneau do do . . . . . . . 2 G
Veau do do . . . . . . ..- 1 6 1 7 6
Lad parIvre.. . . . . . . .. 0 5
Beurre frais par livre, . . . . . . 61 0 0O 9

do salé do do . . . . . .------- 0 o
Fromage do do . . . . . .. 4 à O 6
Saindoux do do . . . . . ... è 0O6
Sucr ed'éabledo do . . . . . .O4 à O à
Rufs par douz... . . . . ..... 1 c.ô0 .
Dindes (vieux) par couple,..... .
Dindes (jeunes)do d(o..... 00
Oies ddoo........ . . . 3 0 à40
f'anards do do . .. 2 0 à2 ti
poules do do-- . . . . . i 6
Poules do do . . . . .3
:Perdrix dodo......... : .
Pizoîs. do do........o 7 à à0 0
Pommnes par quarti,........10 tt j 15 0

ignonsparmint........ 0 5 0
Farine par quintal.......... . .9 O d 9 6

do d'Avoine do...... 7 0 à 7 8
Bufpar100livres........17Ci 7 3 3
Lard fi-ais, do 6 à G 270 6

0 4 c0

11 R MIIiVE ~[T
POUR DISTRLBUTION DE PRIX.

SSoîssignis off-ent.inaintenant en vncute, un assar-
inent considérable de livres. NoVEL..EMENV'

aEçuis et propres à étre donnésen prix ou à former I
fonds d'une bibliothèque de paroisse. Tous ces livres
sont slidemnent reliés ou élégamment cartonntés avec il-
Ilustrationls.

PRIX TRES-MODÉRÉS
--AU s :-

Un choix tiès varié de LivîEs DE PasàaEs avec re-
liures ordir aires et autres.

On prend en eayslt deS
Dé bcnlulres.

E. R. FABRE ET Cir.
Rue St. Vincent, No. 3.

21 mai 1850.

IMAGES NOUVELLES.
RedacHion de prix.

ES Scussignés viennent de recevoir, de France.
25,03 feu'lles, IMAGES asorties de zrandeurs et

ualités, qu'ils otTrent a 76, 1226 et 30/0 les'i00feuiilles.
E. R. FABRE ET CtE.

R-ue St. Vincent. No. 3, 7
21 mai 1850. s

NOUVEAUX
CHAPEAUX FRANCAS,

Poir MM. du Cleré etc auître
REÇUS DIRECTEMENT DE PARIS

A LA LIBIRAIRIE DE
E. R. FABRE ET CiE.

Rue Sr. Vincent. No. 3.7
21 mai 1850, '

AUX EMIGRANTS A CICAGO
L ES familles qui se proposent d'émigrer à CHIC AGO

feront bien de lire la lettre suivante qui nous r=t
adressée de Buffalo. Elles verront qu'il est plus avantaeux
de pîendre passage à 3lontiéal que pour jisqu=ài Buffnlo;
Car, quand elies ont pavé le pas sagejusqu'à Chiazo. oit
les fait souvent atiendie deux jours pour le vaisseau noui
leur est destiné. De manière que leur vovazc est retar'dé
et leurs dépenses augrnentées par leur résIdéice forcée
Buffalo. Si elles arrivaient à Buialo sans engagerent,
elles seraient libres de prendre le prernier vaisseau venu
pour les conduire à leur destination.

M. L'EDITEUR,-Voulez-vous bien mentionner dans
les colonnes de votre journal que la plupart des passa-
gers sur cette routc qui %iennent de Montiéal, sont vros-
sièrement trompés quand ils payent leur passage~poir
jusqu'à Chicago. Ils demeurent quelques fois ici deux
joms attendant le steamer ; tandisque s'ils payaient leur
passage seulement jusqu'à Buffalo, ils ne seiaient pas r-
tardés sutr leur route, rnais ils pourraient prendre le pie-
rnier steaner qui laisserait le port.

V otre, etc.
JOSEPH HOMIER.

10 m:;. 1850.

ArTTENTION!!
LA CLEF DES

PRINCIPALfS DIFFICULTES
'DE LA

GRAMMPAIRE FRAN7CA1SE,
ot; cOURS RArSONNE sUR LA GRAMMAi FRAN\rs

Le même qui a été donné avec succès durant plusiu r
années en SOIXANTE LEÇONS, par

CHA IR LES HUBERT LASSJSERAYE.
DfDe A LA JEUNESSE CANADIENNE.

A .iendt e à Montréal. chez J. B. RolIand. Imprimeur-
Libraire, tue St. Vinicent.-Prix: 2 .s.

MANUE L
DE LA

M ESSIEURS les Curés trouveront à vendue à Irn-
prieie des Mélanres, LE NANUEL DE CEUX

QUI VEULENT SOf VIE LES EXERCICES DE LA
VISITE DES ÉVÊQUES. Ce petit opuscule sera du
plus grand avuntageià tous les, fidèles en géérl Ceux
qui auront l'avantage de recevoir la visite épiscopale dans
leur paroisse,.feront donc bien de se le procurer pour
leur ptopre:utilité. Pour cela nous aurons soin d'en en-:

'rATIONA L LOAN FUND LIFE ASTSUANCE SOCTT. COMPA
SSOCIHTÉ NATONAL E D'ASSURANCE

SUR LA VIE
D)s

L O.ND RE S

tArQrn'EI'EAutcNE: mosn LA YEUvE ET onHENi.uN. 

CAPITAL - UN DE3II MILLION STERLING.

2CORNlllLL. LONDRbES.
1)E GRANDE R UE ST. JACQUES,

MONTilE iL.

BUREAU LOCAL.
BENJ. H'OTLMES. ECO.. PinésmDE r.
A. LAROCQUE. Ect. E. R. 1-ABRE, E.ca.

. L. ROUT1, Ecr. W. LUNN, Ees.

MlEDECINS CONSUILTANS.
F. T. BADGLEV. Eet.. 31. D.
Hl. PELTIER. M Ecn., 3. D.

P<. R. STAR .ECRb..AGENT GENlE. POWR L'A-
MERIQr: RITANNIQUE DU NORD.

SE avantages que cctt- iisitutuionu offre su publie
soni' noi'brex et iiicrtuinis. et les taux dassiurantce

aussi réduits que la surcté les zssurés et de la société le
peui vent permlertice.

Voici quelques-uns des aatages tous partculiers
qu'oTre cette sociétéeà ses assufés:

2=. Laseiué a din dIld'emipruecr du Burcailes deiuz
tietis ds primes par luii iayées etiar ceIla 'tta pas à cain-
dre d'être fo-cé d'abadttonnîer sa poliee fatute de moyen
d!'en payer les primes anituellec.

1 - .Une moitié dle la prime dl- cinq premières années
peut être paIyée par les lllets promissoirces des issurés
eut-mmues,--Ce lilleis pinveut 'ac ,èt.c paes, imais

ils peuvent deieurer à in:ér tentre les mainss de la
société,et ài la umort i- l'isutré la nontat eut sera
d'dito d clui de- la poce d'assirance.

3 Oit tin fuît ie, paier poure les droits 'de Tiibre
ii pouI i.exanieuidic.

4 .Lis li;o is -nu t r, pat-i annuellenent nitre 1-
assurés. sait en rléduc:iou d.ans lu tau de la prime
annu ll-. ou eut aiumetont de la somme assurée-et
cela au choix que pourra faire conîi:re anouo-llemuenit
'assuré. apres au aur été assu -é ruiai' quatre inners, a

la quelle epeque le Bous pour les dites quatre attisri
lui sera payé-et de là toius [,s ais.

à - ni allouira 30 tours de grâce pour lu payem'-nt
ann el de la prime de police, e'st-à-îire, que l police
ne Su r pas périmée si le p uyem-eiit s'enr fait penidai:t les
trenitejouirs qui suivent celui ot ce payelment annuel au-
rail dû être fait.

6 ý - Un bureau général pour l'Amérique Britaniique
du nord avantt éti etabli EN CETTE VILLE 1,s assu-
rances seront acceptées par lAGENT GENER AL et
les olicts émnaécs d:st..

Le bureau s'assemblera régulièrenent au local indiqué
ci-bas. et l-s affires pour cet pi ovince y seront condui
tes de suite au grand avantage des assurés. Un des mué-
decins consulitaiss se trouvera ai bureau tous a sjours.

On accordera des prêms e-t on payeras les polices expi-
reAs de suite au dit bureau sans réféeruce aile.rs.

Oui pourra se procurer des brochuris explicatives de
tout ce qui a rapport i cette associationi de même que
des formules cin blanc et toutes inforniuions quelconques
at. bureau Ù 3!ontréalI et des Agents pau toute la Puovince.
auxquels on devra s'aduesser-our faire sesdemandesdas-
surances, etc.

Montréal, le 12 mars 1850.

THE COLONIAL LIFE ASSUR.\NCE COMPANY.

SOCIÉTÉ NATION . DI ASSURANCE,

Sur la Ve.
CAPITAL, £.500,000 STERLING.

GO UVERNUR
LE TRÈS H1ONORABLE COMTE D'ELGIN ET

KINCARDINE GOUvERNEUR DES CANADAS, ETC.

BUREAUX PRINCIPAUX.
EU1)NBURGIH.... .1RUE ST. GEORGE.

ONRAL.....19, GIRANDE RUE ST. JACqUES.

CA N AD A -
BUREAU PRINCIPAL. GRANDE PUE ST. JAC-

QLES, N . 4 9, 31ONTREAL.

DIIRECTEURS.
L'1ONORABLE PETER 31cGILL, Présidant de la

B Ranque dle Montréal.
L. DAVIDSON, ECIR., Directeur de la Bantquie de VA-

mérique du Nord.
ALEXANDER S1 PSON, ECR., C.issier de la Ban-

que de Montréal.
CHRISTOPHER DUNKIN, ECR., Avocat.
L'IHONORABLE .T. 3IcCORD.
L'HONORABLE A. N. MORlN, Orateur de l'Assem-

blée LézIslative.
'i H. LEMOINE, ECR., Caisier de la Banque du

Peuple.

GEORGE W. CAMPBELL, M. D.,
Aviseur Médical.

JOHN ROSE, Q. C.,
Ateit Légal.

ALFXANDER DAVIDSON~PtARKyR,
Dirtecteur.

ES graid succès qu'a otenuis la SOCIETÉ D'AS-
-SURANCE SUR LA VIE, justifient plai etmeut

l'idée que s'en étag!-it formée pai avaice ses fondiiateurs.
L e nombre de ceux quiiatimu Canala, se spnt en rôlés dans

cette Asurance. ismontre combien in avait besoin d'une
rareil institutiot sur ut, grand planu et une base libé-
rule.

LE CAPITAL DE LA CO3MPAGNIE
Donne une complite sécurité pour toutes ses tian-
Rctenns.

Les taux adopté ot au-si mduérés qu'ils peuvent
l'pre, pour L-irutecoipatibles avec la esurté.

LES PROGRES D- LA COMPAGNIE
Sont d s plus ni-f isauts. Car. pendant Irs d-ux dur-
léres auées seelemr et. ell ai accordé dets Assurances

pour un mountant de £300,000 Sterniug.
PATAGE DES PROFITS.

Les Directeurs aticipentavec conifiance un résultat tres
avanutageux danîs la divisionî dr s profits pour l'annuée 34.
Lespersonnues qtui prendr-ont/ leur .ssranice avan/
le 20 miai 18501 auîront/ part ô ce/te dtvimon, au inni!n
d'mun bossus de cing auns.

Les poJvoirs du bureau ià Montréal, étant ab'olusa
pour la tranusationu des alffaires, donnuent aux colonuies
toutesu les facilités d'uîue comp;agnie locale,. coumbinées
avec les avanmtages d'un Capitail conusidérable.
tOn obtienudra toutes les informations tuécesssauires

Ide la comp;agnsie etu s'adressant au Directeur ou i tout
ais/re agentt.

voyer un certain nombre dans toutes les paroisses qui re- A. DAVIDSO N PA RK ER,
cevront lavisite cette année.Le prix Pn et de Jeux schelinus Directeur pour le C.nads.
la deti7aine et ce six sols par exemtplute. C'est ue bien - -
faible Gzsia pour un joli livret de 64 pages. SO UR CES Di, PROVID EN CE,

Jos. RIVET. T-.VGEuR MAIN quiconduliuit létablissemenitdes
AVIS- AUX S1TTEURS • l' A ÇS I)'EAU IINERALE dans le tuou-AVISAUX, IJTITUL4URSi].• veau ViI.uge Ide Irovidence. dans la par oisse de St. lyut-IES C M SlECOLuS de cinthe, informe le publie que sou ét:ablisscrmenLtern auvert

Ila Paroibse de Ste. Elisabeth ont besoin au PR EMllI R JUI N prochain, et qu'il pensjtioninera à mon
dte plusieursabNST ilUT U1RS. . Hôtelle-rie pour un prix nodéré.

Ste. Ealabeth, 26juillet 18bo. St. Hyacinthe, le 17 nai, 180.

suui t-.

IE - -DU CANADA.
(Can ada Life .ssurance Company.)

rycORPtoinaF.-PAn ACTE DU PAniLEMENT. -

CAPTA L-£ 50,000.

BUREAU PRINCIPAL, HA MILTON.
iiUGH C. IBAKER. PtEsmcrr
JOllN YOUNG. Eci.. VcEs-Puu:stnErr.

Et Dix-huit Directeurs.
TIIOMAS 3I. SIMONS, E-er., Seciétaire.

Bsw--eaut. Local, Moniréal.
L:11Ox. JOSEÑiii )HOR R E-T. Président.
JOHI C . MuA CKEN7.1E. Er., Vice-Preésidenit.

Directeurs.
WiLLIAM WORKMAN. Eer.
WlLL:A3 LUIAN. Ecr.
G. E. CARTIER. Eer., M1. 1'. P.
HEW .R'I AMîSAY. ECr., Gérant.

Conseiller L al-L'Hon. L. T. DI U3îNOND, Sollici-

Arbitre .1édicail-A\RCI BALD IALL, M. D.
S'eréitairc-T1IO3IAS R A2MSAY, Ecr.

QtrEn:c-.'hzeni-~H. W. WELCîl. Eer.
drbitre MéI!dic/l-Le Dr. 310 R IN.

GERANTS DANS BAS-CANADA.
Sorel-R. Ilrowe-,rr. 1i-r. Ifelboiurne-Thlos. 'ait, Eer.
St.,ndretes--.Frank Fa- St. Hyacithe-Bucer de

rish, Eer. lt Bruvère, Eer.
St. Joh ns-Chiarles Pierce Trois-R irires - John R o-

Ecr. bait sons Ect.
Hun/tingdot-P-. 13. So- lticksbury---GeorgesHamil-

imierville. Err. ton. er.
Stan std-F. Judd. Eer. Diuihai-W ni. Baker, Eer.
Sherbrookc-W. Ritchie,l Eer.

ETrE Coi.atcnrest prête àeffecîtuerdes ASSU-
S RANCE.S SUR LA Vî E, et à se charger de touet'
trasctiou duépendnce le la valeor oui de la duir-e

le la vie uitnai ni., ainisi qu'à accorder ou à acheter des
JAnuit-s ou des Réecrsions de toute spéce, Conune
a' ssi des Sîurviviaices et des Dotations.

Fi sus des divs avanttgs qu'oilicit les autres Com-
pagnie«, les directeurs de~cette Compagnie, plaçant lis
prime> dais la pirointce . titi taux dV'itéréu composé
lien au-dissus le celtii qu'on peutt otn-ir dans la

Grande-Bri-taine, s- t- unlivent en .at de proneture une
réductionr. rs-considérale du Coût, eni garanutissant des
aesuranc.:s. des :-urvivancees et des do.alions pour tiu
miminmire pai-nw-nt actuil ou une moindre pritne annuelle.
accodanut les A tr S au-mentées soit immédiates
ou différéestuoir toute sonmte placée entre leur muains.
Ils peuvent aussi miiention'er la position loalei d- la Com-
pngit commie étant d'u iimportance particuliere ce ux
qui veulent fiire cfTectuier dei assurancus. atteuIl que
cette position teinet auix asurés uexrreri, contrôle
sur la Compagie, et facilite l'accîepuation it- risque sur
s s individus sains, ainsi que le prompt règlement des ré-
clauma tiois.

Les assurances peuvent s'tTectuer. vEC ou sAss
part.cipation aux profits de- la Coumpagnie; les primes
pseutnt se payer par versetimeits seimi-aniuels ou irims-s-
tricli ; et le système de -enui-crédituayant été aidop:6 lpar
le Bureau, on fera crfdit pour Une r.oié des SEPT
preiuèrt-s primie-, sans autre gaîrantie que la Police.

rrimE .rouitE LL-E ron Asst-tnFr. £100, TOCTE .A
DUREE DE LA VIE.

Age.

15
20
25
30
35
410
15

50
55
60

Avec les Sans les Demi-Cri.
proitts. pronts.

13 1 1
2 91
0 3

16 7

17 1
13 I
17 8
10 10

16 5
I 9 1i
1 141 7
20 2
2 6 -1
2 i-I S

4 o
3 17 11
-1 19 11
6 9 11

On trouvera, ec les comptant, que les tat.x ci-dessus
d'-assiance. pour la tie, sans parlicipation, et demi-
crédit, sont PLU5s As que les tarifs similaires d'aucun
autre Bur.aiu qui offre iauir tnait d'assurer en Canada,
taIndis que les assures aec purticipntions auro1t part aux
trois quturi- do tous les prolits de cette branche des af-
fir-s de la Compagnie.

Prime annuelle pour assurer le paiemet. le £100, soit cin
cas que l'assuré meure avant d'atteindre u ,ge spé-
cifié, soit lorsqu'il atteindra cet tge :

AGE A ,trTENDRiE.

. 50 55 G0 65

20 2 11 2 2 5 7 1 19 10 1 16
2.5 3 9 7 2 16 7 2 8 3 2 2 2
30 4 13 2 312 4 219 7 211 8
35 612 3 415 5 3 14 9 3 2 9
40 1012 9 615 3 418 6 318 11
45 10 13 2 616 5 5,50 10 14 11 7 '15
55 11

L Oitreau, à Montréal, estau No. 27, rue t. Fraui.
çi'-Xav-ier. On peut y obtenlir du Secrétaire, Thomas
lrsay, écr., das tarifs, prospectu-, formules de de-
inaide, et tus autres rensdgneets reluifs au système
d- la Cornpagnie, ou à la pratique des as.uratnces sur la
vie.

Montréal, le 5 mars 180.

LE EMOIS DE IMIAL
ILE Soussignté vient d'imprimer une suîpe:rlbe étditiotn liu

MOIS DE MARIE. Cette édition es' aigrmeitée
du, Ctir.HIt\ D.o t.s Citoix, n': At-r n Co .na-
-roN et le- phisieursiSa.TAtoss a .. S-r. ViEtré;
elle est préférable sous tois les îapports à tloutes celles
publiées jusqu'ici en Canada, et ne sa vend que le mrême
ix J.-¯lrE. ROLLAND.

.N\ . 21, tue St. Vincent.
Montréal, 19avril 1850.

MOIS Du MARIE.
N OUVE L LE édition, augm-ente des

ÈRS DE LA MESSE, v T'RES DES DIMAN-
CtEs, CH îN DE LA CRttN, WTC., WrC., avec jolie
relJieuIlre.-

Prix 7s. 6l. la dui zainle.
A vend-o chez

Montr n1,' E. R . FJE s-r Cîr.
2 Avril I 850. Rue St. Vincent No. 8.

I E SOUSSIGNU avertit le putblic qu'il i
Jappoîinlé M. Jos J1uitAu, Marchand Gro-

ctr,Pt.cE JACQUESu C.<ÇER, Ugeti pOt IU
vente dS Eu xde PLANrACENEr roù il y tur:
toîujours nne grande quantité de s'-s Eaux
Fraîches, i hiean connmes du lpitblie.

CoARLES LARCCQUE ./-cnt
Mont[réa 126 octobr-e 18 Il.

CURICULM LATINUM jF rVtihiTrI -NT!
AD t-SUN JU\vENTUTS. ] e T

ES Sou s-ig' és s ieînnenlt de pubîllicr. miiis ce titre, deux
volumes élégaimment rliés et contealit un choix A VEN DRE

des principaux Clissiqîues lîatins. eni prose et c' vers. Le
volume de prose c.ttieit lesext-aitbsuivaints : 1 A L'E ri, A LA PINCl ET DANS

Estraits de Corneî-l·us Nopos. TOUTES .ES LIAl AlAIRt:S CAT 1OLl QU ES lDE
L.s- 3e t -le livre du Quit,- Cuîrce. C ETT E VI LLE,
Quatre lire-s de utires le César. AI Cv (tUite- })Hi's 1T PY ('Pe-er (. liCil-éroi billlit lVieillesse.I' t/c'auî.-x c -l- G.
Cicéron sur l'Aitîié.l't C laHl 8tlc l' .J.C..

Vie d'Agricole, pnr Tacite.
Prix s 3d.

Les mmes cxtraiits se vendent séparénent, à des prix duite d(- hltalicî, daprèsIlttdernière ldîîion
qui varient depuis 9d. jusqu'a is. 9d. (l i-toine.

Le volumne de Poie coitiet :-PIX:U ilat D ij.
Les 3 premiers Livre. d . l 'Eiéide.
Les Géorgiques d(e Viirgile. _______14_décembre_18__9.

Les Odes d'lorace.
Les F-astes d'Ovide.

Prix 5. 6d.
Les trai tés sépatés se venideit Is 6d. ou Is 9N.

Par leR.l. MUzzAEo,(l des a Cics

-%Ti"NO0 'R E-D A MK\l' TST. Vi NUENT.

Oi imprime à ce ltreau:

Ad Ucsses.,
Eltiqîîl t es,

Let tres- funcr-airies
Et, -JOBS de toutes faîonxs;

S'adresser à
JOSEPTI RTVE'T.

Imprimeur des iJélanges Re l 1iux, ite

St. Denis près dle o -Evct.

MANUEL
DES

Societcs decTaMpcraice
D E D01E

.4 L/1 EU.,NES'SE, DUCG'./Y.4DA,
PAR LI. Ev. C. CmuîxtQUY, PTIE.

E soussigt é tl'honneur d'sinormer ? N .
les Curts. Marhadset instil utuiurs le la

mnpagne, et le put-Iblic en général, qu'il vient
de termttine la troisièie dilion de cet ouvra-
ge de l\'A ptre de la Temupérance ; elle est
maintenant en vente chez presrt touts les
Libntires de Montréal et les Marchands de lit
Can 1 iune.
Cett édition est enrichie du PORTRA [T l
l'auteur et duno NOeTE DIOG RA PH IQUE
et se se venlra que le m me prix des éditions
ur.tcódcntes; le livre es suiliderneut trll,
étant destiné tà tre inItrouit dans les écoles
comme livre de lecture

J.-B-Dn. ROLLAND.
Motleual, 28 décembre, 1849.

ETABIASSEMENT DE R ELEURE.

Coin d e Rues Notre-Dame et St. Vincent.

E Soussigo. pour satîisfainueudl le ses
no:hreux ttunis, vient le rouvrir son

A TEL[ER DE RELIEURE -

a l'endroit ci-dessus désigné, où il est inninus tenant
lprét à recevoir toutes les comutiudes dans si
branclhe qu'on voudra bitn luii coer. l upportumtt
à sus ouvrages tuie llention et une exacltide
qui li unriteront PeuconuagetmcInt public.

M. Z. C. aira toujours on nains toutes les
feutrnituires pour Ecotes, elles que Livres, papier,

nEtufre, Plumes, etc. etc. cl e.
Z. C1-A PE L E A U.

Mntrnu, -2ma 184-9.

E) -( ARNOT,·Pruifosiiet der
A intin, rbltoriutte, ubclles-lelres, etc.

Coinî des rîtes Dertsr eI Sangutinet.
Montîrén, Nov. 1Is

A V.-:?rT['I T de nouveiu' s pratiques ue ou10t1soil ab1îtllisermenit est réiitui dauis ce inou-

vu locral el qu'ilt n uit -lit ibandolné$0 so, ait-

uien magain de I:, rue St Ptul vis-a-vis la
Plinee Jacqe, r;urtier.

Il alt-titi ncen ient par les prochains ari-
on ttis, un R[CH - A ORTllENT de AION-
TRES, B[JOIT E RI ES, articles de gout et,
etc.

Moitrl, 26 'uni.

DAMIS PAUL,
ORGA NIST E DE LA (A TIt DRA L E, ta Vitt fi>é StS

résidence. a u coin des rîes des AIlctrs
et Dorchester, oli're ses ser-ers aux person.
uses qui déL-srerca l pitprendre desr LEçoNS DE

Musiq u F.
UGUETILATOU

SNo. 16, rue
Si. Vineltu.

MoNltiréal, 20 octi. I184.

CONITIONS DS M ELANGES RElI IGIEUN.
LY S ME LjlNC'ES I/E LIGI EUX se pubîlientî DEU X

fois Ila semainue, l4 .- A RDI et le Yu'ENiDII''l 1.
Le pix d'abonnementpou Ir l'auniie est de QUATR E

PIA STItl-sfrais lu tposte à part..
Les MEL 7NG .9uESic reçuiveit pas d'abolniiuieit

pour moins d leSIX mîîois.
Les abusiwAi qui vi-euleit.discontinuer île souiscire aulx
c/aIeln;es doivent en donier avis un mois avant I'expi-

ration( le leur ainlunetinent.
Toutes lettres, paquets, corresplondanres, etc. etc.

douive It i re adrssées. franes lle. port. aux Editeura
les Milanies Religieu i Molitréai.

PRIX DES ANNONCES.
Six liines eta-dessous,re. insertion, .£0 2 6
Chaque insertion subséquente . . . t ) '
Dix lignes et ut-dessous, ière. itusertion, . 0 3 n
Chaîuîe imsertin suulséqunte . . O 0 Il
Au-dessus île iix lignes, [ère. insertiou) calin-

qulie ligne.. ........ O -i

Chaqte insertion subéqtute, par.ligne, . to 1
!- Les Annionuces nuomu ion accomagnées d'ordres siIt

publiées usquii'avis coitrtire.
Pour les Atnn0ces qui doiv-entartître tr.Ti'%

pour des uniîuonuces fréquentes,etc.,il'oui petit traiter dla
gré fi gré.

ACENTS DES MlJ NES JRELIG!EUX
Montréal. ' MM. FA utRE, M Ci., lilbralire
Trois-Rivières, VAI_. cU''.KT, Eer. N. P.
Québec :..M. D. NlMATI NIEAU, Iir. V
Ste. Anne, . M. . 111.LOTE, lire Direct.
Rivière du Loup, M. 1_. DAIltillA U ,
St. AtlhniueC, ' i -M.. AUIlE. TIN.
Bttureuu us Mélaiges Religien. i ois iò ulge de

In Milsoint îe ilécole près île i EvbehL , coin des rues.
Mignortuut et, St. Deuis

.TOS. LAROCUE, Pire. RrnaAcTrurtE Ciutr.

JOS. J IVET, Paor.niLITa, l.ir ;,.
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TABLEAU DES COURS DE JUSTICEI
D'APRÈS -LES NOUVELLES-LOIS; DE JUDTCATURE, 12 ICT.CArP.: 37, 38, 39
CeoUli BANcktl de R N , 1 ANY. RY .Ans. AVi.. MA, i. J UYiN'. JU L. AoUTI. s 'T. oc-To. NO

Coimte Cour Québe c....... 7-S-.--12
àid'.dppel.. M oit léll..... 1-12 --1

Québec...... 20----- -- - .. 
Comme Cour MQtiél. 14- -
CrimineCe. Trois-Riv... . 2- -... 11. -

Sher booke.. 12... .. • - 1
Québec et Montréal..... 1-20 1-201-20.............. 12-2 -.--- - - 1-. -

COUR DE CIRCUIT. (b)
Qu .-ébec2•.19-,-8

limou ...... 19-28- - - 9-8 - - - - -
Kamîouîraskaî.. --0 - - - 1 10 --- 1

Si..Tholonas... 13-22 ------------ 13-22--- 3
Distriel de Leeds.......,... 16-25 1-28-20.2

Qléb,: Ileauce........ 1-10 1-10 -----

Il tbiniére ......- - 2-3-27-16 3
Portneuf....... 7-167-1 6, - ---- .

Montréal *
Berihier........ 21-30 --.--- 21-30-------------- 21-30
L'Assomptio ---. --- 0 - -0

Te rreblonnîe.. ------- l2-.2--- - -.--- -- --- 12-21 - 1-l-

Deurielde ' 5 uawn..... 20-29 --- -- 20-29. ---- 20-29 -

Montréa. IVaudr ul.---- - ---- 1-10 ----- I-l0
u s12-212-2

St ........ l ,10-.19 12..1- 10-19--10-19
Missi0koui.. -10-----.2- 3--- - 21 -.3
S. cinte. 19 101910-19

R ceii ...... 2 -0-- - 21-30 --- - --- - 21--30r

District des '
Trois Ri- Trois-livièr 1

ricres.tic.....
1.ières Sherbrookze‡

District d Si 1,Richmoni ... 10-19 -- --- _--- -10--1 9 -. -

Fra nçoisi... En tonl........ - 0 - - - - - -- --- 0
kStan stea d .. .----- , .- 52 ---------- 15-2. - -1

La Cour du Bane de li Reinc.-Un .inge-en-che et trois Juges puisnés.-La Cour Supérieure.-Un Jue.e-e-
chef et nîeif ucs puinés.--La Cour (e Circuit.-Neuf Juges.

(a) La Cour Supérieure prend conniinsssinee de toutes poirsiites au-dessus de £50, cours actuel, et a des sé.
ances hebdomadaires pour certains objets, cause- esp artemoiions, c;c.

(b) La Cour de Circuit prend coinaissaice de toutes poirsuitejusqui'i .5O.ceours actuel.
• La Cour de Circuit. pour les Circius de Qubc et Montréail, respectvenent, devra siéger ià Qubec et à

'Montréal, respectivecenii, les derniers sic jour jumidiques dcelchauois de l'aiîé , le miiois d'août excepît.
f La Couir de Circuit. pour le Cireit des Trois-liviére devra siéger aux Trois-lRiviétres, lei derniers six jours

juridiques dcs loi( de mai, juin, septembre, nbr et déceiilibre. chaque aiée.
‡ La Cour de Circuit. de ShIerbrooke, devra siéger a Sherbrooke, les derntiers six jours jiridiques

îdes mois de février, mars, jin, si pilembre et octolbre, et les premiers six jour.s juriidiques du mois dedéern-
bre, chaquei année.

Il La Cour de Circuit, pour le Chicoutimi, devra iéàge à Chliicouiti i,les six derniers jours juridiiiqetics des nuis
dejainvicr, février, iai, juin, septeihie et novembre, chaque ainée.


